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Le Lgén Yvan Blondin, nouveau commandant de l’ARC, s’adresse à l’assistance pendant la  
cérémonie marquant la passation de commandement de l’ARC, qui s’est tenue le 27 septembre, 
à Ottawa. 

P
H

O
T

O
 : 

C
p

l D
ar

cy
 L

ef
eb

vr
e

Page couverture:
Un lieu consacré au souvenir 
Dans la salle du Souvenir du Musée canadien  
de la guerre, on trouve un seul objet, soit la stèle 
funéraire de la tombe du Soldat inconnu. Le jour 
du Souvenir, à 11 h précisément, la lumière du 
soleil entre par une seule fenêtre et illumine parfai-
tement la stèle. Nous nous souviendrons d’eux. 

PHOTO : Musée canadien de la guerre

Le renouvellement de l’infrastructure Le général Lawson 
assume le commandement des FC

de la Défense

Quatre ans plus tard, nous avons fait des progrès 
en vue de donner suite à l’intention du gouverne-
ment de remplacer ou de moderniser environ  
20 pour cent des éléments d’infrastructure en  
dix ans. L’objectif  passera à environ 50 pour cent 
en 20 ans.

La saison de la construction de 2012 a été très 
chargée. De nombreux projets ont été entrepris, 
alors que d’autres se poursuivent ou se sont achevés 
partout au pays. Ensemble, les projets annoncés 
cette année représentent un investissement de plus 
de 185 millions de dollars.

« Le renouvellement de l’infrastructure 
contribue de façon considérable à permettre  
aux FC d’accomplir leurs missions au pays  
et à l’étranger », affirme le la Mgén Christine  
Whitecross, chef  d’état-major, SMA (Infrastructure 
et environnement) et chef  du Génie militaire  
des Forces canadiennes.

Les projets annoncés en 2012 comprennent de 
nouveaux manèges militaires à Edmundston, au 
Nouveau-Brunswick, à New Glasgow, en Nouvelle-
Écosse et à Windsor, en Ontario. Le nouveau 
manège militaire d’Edmundston aura une superficie 
de 1 524 mètres carrés et accueillera la Compagnie 
A du 1er Bataillon du Royal New Brunswick 
Regiment. Ce nouveau bâtiment militaire permettra 

Lancée en 2008, la Stratégie  
de défense Le Canada d’abord 
proposait des plans en vue de 
moderniser l’infrastructure du 
MDN afin de mieux répondre 
aux besoins des FC. 

d’accroître la visibilité de la Force de réserve dans 
la collectivité et de réduire la distance que doit 
parcourir le personnel de la région, en plus d’être 
une meilleure installation pour l’instruction et 
l’entretien de l’équipement.

Le manège militaire de New Glasgow accueillera 
quant à lui la Compagnie A du 1er Bataillon des 
Nova Scotia Highlanders. Ce nouveau bâtiment 
militaire remplacera l’actuel manège vieillissant et 
donnera au personnel les aires de travail et d’entre-
posage dont il a besoin pour effectuer ses exercices 
efficacement et en toute sécurité.

Le projet de 36,4 millions de dollars à Windsor 
permettra la construction d’une installation de  
5 805 mètres carrés en vue d’héberger le NCSM 
Hunter, unité de la Réserve navale, et jusqu’à trois 
corps de cadets. La nouvelle installation permettra 
à la Réserve navale de Windsor de mieux s’entraîner 
et d’effectuer des opérations de manière plus efficace 
et sûre.

À la BFC Edmonton, on a annoncé la construc-
tion d’un bâtiment de 8 159 mètres carrés au coût 
de 54 millions de dollars pour héberger le quartier 

général du Secteur de l’Ouest de la Force terrestre 
et de la Force opérationnelle interarmées (Ouest) , ainsi 
que le 1er Groupe de soutien de secteur. La nouvelle 
installation remplacera l’ancien bâtiment, vieux de 
plusieurs décennies, et permettra d’exercer un 
commandement plus efficace des formations et des 
unités de l’Armée canadienne dans l’Ouest canadien.

Le Projet de transformation du Service météo-
rologique et océanographique des Forces cana-
diennes a été annoncé en juillet et permettra d’ap-
porter du soutien spécialisé en météorologie aux 
FC au pays et à l’étranger. Le projet de 28,1 millions 
de dollars comprendra la construction d’un nouveau 
bâtiment à la BFC Gagetown et des rénovations  
à la BFC Halifax et la BFC Esquimalt, en 
Colombie-Britannique.

La construction de deux nouveaux bâtiments 
et la rénovation de cinq bâtiments existants qui 
accueilleront les forces d’opposition (FOROP) au 
Centre canadien d’entraînement aux manœuvres, 
situé à la BFC Wainwright, en Alberta, ont aussi 
été annoncées en juillet. Les FOROP constituent 
des forces ennemies réalistes qui participent aux 

exercices. Les nouvelles installations auront  
5 000 mètres carrés de plus que le bâtiment actuel 
des FOROP. On disposera ainsi de plus d’espace 
pour l’hébergement, l’entreposage, les bureaux et 
les réunions.

Plus récemment, Peter MacKay, ministre de la 
Défense nationale, a assisté à l’ouverture officielle 
d’une nouvelle installation à la BFC Petawawa qui 
hébergera le parc de véhicules blindés légers  
VBL III de la base. Grâce à cette installation de  
9 840 mètres carrés, on disposera de l’infrastructure 
moderne nécessaire pour garder le parc de VBL III 
en parfait état. Le bâtiment comptera aussi une zone 
de travail pour les équipes chargées de l’entraîne-
ment quotidien et du maintien des compétences  
des conducteurs.

Le renouvellement de l’infrastructure continue 
de jouer un rôle important en permettant aux FC 
de demeurer des forces armées modernes de premier 
ordre. Les investissements effectués au cours de la 
saison de construction de 2012 illustrent l’engage-
ment du MDN à l’égard de ce pilier essentiel de la 
Stratégie de défense Le Canada d’abord. 

Une illustration des installations futures du NCSM Hunter.

L’arrivée d’un nouveau chef pour l’ARC
« Aujourd’hui, après avoir passé 36 ans au service de notre pays, je cède le commandement de la meilleure 
des forces aériennes du monde à mon successeur et j’effectue mon dernier jour de travail dans les Forces 
canadiennes ».

C’est sur ces paroles que le lieutenant-général André Deschamps a commencé la cérémonie de passation 
de commandement de l’Aviation royale canadienne (ARC), qui s’est déroulée le 27 septembre, au Musée 
de l’aviation et de l’espace du Canada, à Ottawa.

Entouré de militaires qui ont paradé, de cornemuseurs, de musiciens et de plusieurs anciens comman-
dants de l’ARC, le Lgén Deschamps a officiellement passé le flambeau au Lgén Yvan Blondin, qui fait 
partie des FC depuis 32 ans. Le Lgén Blondin est un ancien pilote de chasse qui a passé 20 ans aux 
commandes de CF-18.

« Je poursuivrai sur la lancée du lieutenant-général Deschamps, soit celle de maintenir l’excellence 
dans l’Aviation royale canadienne », affirme le Lgén Blondin. « Tout au long de ma carrière, les gens ont 
été au centre de mes préoccupations, ce qui n’est pas sur le point de changer. Dans l’ARC, des Canadiens 
exceptionnels font un travail extraordinaire. Je prendrai soin d’eux et de leur famille. »

Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, et le général Walt Natynczyk, chef d’état-major de 
la Défense, ont remercié le Lgén Deschamps du leadership exceptionnel dont il a fait preuve pendant les 
trois années de son commandement, qui s’est révélé une période très mouvementée pour l’ARC, l’une des 
plus difficiles jusqu’à maintenant, à vrai dire.

« Le rythme des opérations n’a jamais diminué », affirme le Gén Natynczyk. « Lieutenant général 
Deschamps, vous avez dirigé l’ARC pendant deux missions de combat [en Afghanistan et en Libye], une 
mission de transport aérien de matériel humanitaire, une mission de soutien aux Jeux olympiques et de 
nombreuses missions de recherche et de sauvetage, en plus de diverses tâches opérationnelles et d’entraî-
nement. Vous avez choisi la relève et l’avez préparée à assumer ses responsabilités. »

Le Lgén Blondin, successeur du Lgén Deschamps, a parlé de sa propre carrière dans les FC et de la 
manière dont il pense gérer les incertitudes susceptibles de surgir pendant son commandement. « Nous 
traversons une période difficile sur le plan économique, dans un monde tout aussi difficile au point de vue 
de la sécurité. C’est comme lorsque je pilote un aéronef parmi les nuages et que je dois m’adapter aux 
conditions atmosphériques. L’économie n’est qu’un seul des facteurs à considérer. » 

Le Lgén Blondin a également parlé de la qualité des hommes et des femmes qui relèvent désormais de 
lui. « Nous demandons à des Canadiens ordinaires d’accomplir des choses extraordinaires. La qualité des 
gens que nous attirons est incroyable. Nos militaires sont recrutés parmi les meilleurs jeunes au Canada. » 

« Dans la Force aérienne, j’ai appris l’importance de l’honnêteté et de l’intégrité, et celle de faire 
quelque chose pour son pays. Nous ne travaillons pas pour l’argent. Nous travaillons pour quelque chose 
qui nous transcende », conclut le Lgén Blondin. 

En qualité d’officier supérieur de l’ARC, le commandant de cette dernière agit à titre de conseiller 
auprès du chef d’état-major de la Défense relativement aux questions stratégiques concernant l’ARC.  
Il est également chargé d’assurer l’entraînement, la mise sur pied et le maintien d’une force aérienne 
polyvalente et apte au combat capable de réaliser les objectifs du Canada en matière de défense. 

Au cours d’une cérémonie modeste tenue à la galerie LeBreton du Musée canadien de la guerre, le général Walt Natynczyk a cédé ses fonctions de 
chef d’état-major de la Défense au général Tom Lawson.  
Depuis l’annonce de sa nomination  
à titre de chef  d’état-major de la  
Défense (CEMD) à la fin du mois d’août, 
le Gén Lawson, qui fait partie des FC 
depuis 37 ans, est rentré au Canada  
après avoir servi au Colorado en tant  
que commandant adjoint du NORAD, 
et il a amorcé le processus de transition 
afin de devenir le prochain CEMD. 

« Le fait de me joindre à un groupe 
exceptionnel – de nombreux anciens 
chefs de la Défense sont présents 
aujourd’hui – et d’entreprendre la tâche 
de succéder à mon ami et ancien cama-
rade de classe, le Gén Walt Natynczyk, 
qui est un exemple en matière de 
leadership et une source d’inspiration, 
suscite en moi un grand sentiment d’hu-
milité », a déclaré le Gén Lawson dans 

« Général Lawson, vous êtes appelé à diriger l’une des 
forces armées les plus professionnelles de notre temps. 
Vous devenez aussi le principal défenseur des valeurs 
canadiennes et vous contribuerez à la paix et à la sécurité 
internationales. » 

— David Johnston, gouverneur général  
et commandant en chef des Forces canadiennes

« Nous assistons aujourd’hui à la passation du comman-
dement des Forces canadiennes d’un homme à un autre. 
Mais la cérémonie d’aujourd’hui ne concerne pas une 
personne, mais bien la continuité d’une institution. » 

— Le premier ministre Stephen Harper

« J’aimerais remercier le général Natynczyk du leadership 
remarquable et humain dont il a su faire preuve pendant une 
période très difficile de l’histoire de nos forces armées. » 

— Peter MacKay, ministre de la Défense nationale

« C’est un honneur pour moi d’avoir servi le Canada pendant 
37 ans et, en particulier, au cours des quatre dernières 
années, en tant que chef d’état-major de la Défense. Les 
Canadiens peuvent être très fiers de leurs soldats, marins, 
aviateurs et aviatrices, qui travaillent sans relâche pour 
assurer notre paix et notre sécurité. » 

— Le Gén Walt Natynczyk

son allocution lors de la cérémonie tenue 
à Ottawa, le 29 octobre.

Le Gén Lawson prend les rênes des 
FC pendant une période de changement 
et de transition. « Dans tout ce que nous 
faisons, nous analysons nos expériences 
passées et les leçons que nos prédéces-
seurs nous ont enseignées. Et nous utili-
sons ces leçons du mieux que nous 
pouvons pour nous préparer aux diffi-
cultés que l’avenir nous réserve », a 
déclaré le Gén Lawson à propos de la 
tâche qui l’attend.

Le général a aussi parlé de ce qu’il 
envisage de faire durant son mandat :  
« Ma priorité consistera à veiller à ce que 
les FC demeurent vigilantes et à ce 
qu’elles soient prêtes à s’attaquer aux 
menaces nouvelles et changeantes pour 

la sécurité des Canadiens, au Canada 
comme à l’étranger. » 

Le Gén Lawson a souligné que les 
FC sont renommées pour leur excellence 
opérationnelle. Les FC examineront et 
intégreront les leçons tirées des expé-
riences opérationnelles récentes en 
Afghanistan et en Libye pour se préparer 
aux prochaines missions qu’elles auront 
à accomplir.

« En cette nouvelle époque où les 
conflits sont constants et imprévisibles, 
les FC continueront de mettre à la dispo-
sition du Canada des forces mixtes 
rapides, adaptées et durables qui sont 
capables de fonctionner de façon auto-
nome et en collaboration avec les alliés 
du pays, partout et à tout moment où 
l’on fait appel à leurs services. »

Le parcours du Gén Lawson est 
impressionnant. Il a servi comme pilote 
de chasse et il a été commandant du  
412e Escadron de transport et de la  
8e Escadre Trenton. Il a agi à titre de 
commandant du Collège militaire royal 
à Kingston, en Ontario, et il a occupé  
le poste de commandant adjoint de la 
Force aérienne au Quartier général de  
la Défense nationale.

Le Gén Lawson est titulaire d’une 
maîtrise en génie électrique du Collège 
militaire royal du Canada et d’une 
maîtrise en administration de l’Univer-
sité Auburn, en Alabama. Il est égale-
ment diplômé du United States Air Force 
Staff  College et du USAF War College.

Le Gén Lawson baigne depuis long-
temps dans l’histoire et les traditions de 

l’Aviation royale canadienne (ARC). Son 
père était pilote de chasse pendant la 
Seconde Guerre mondiale et deux de ses 
fils sont officiers de l’ARC.

« On s’habitue rapidement à l’orga-
nisation des FC, à sa culture, à ses gens; 
on finit même par croire à des concepts 
tels que la défense de la nation, explique 
le Gén Lawson. Ces choses deviennent 
ancrées profondément dans nos militaires 
et dans notre culture et témoignent des 
succès que nous avons connus dans l’his-
toire de notre pays. »

Le chef d’état-major de la Défense 
est directement responsable du comman-
dement, de la direction et de l’adminis-
tration des FC. Il est nommé par le 
gouverneur en conseil, qui en reçoit la 
recommandation du premier ministre. 

David Johnston, gouverneur général, présente le drapeau des FC au Gén Tom Lawson (à gauche) au cours de la cérémonie de passation du commandement des FC, qui a eu lieu à Ottawa,  
le 29 octobre. 
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le Visage des opérationsle Visage des opérations

Le Centre consolidé de mise en service de l’équipement (CCMSE), 
situé dans la banlieue est de Kaboul, est une installation d’instruction 
singulière où 200 instructeurs et membres du personnel d’état-major 
de brigades de l’Armée nationale afghane (ANA) reçoivent de l’aide 
et du soutien d’un groupe consultatif  en instruction composé de  
350 militaires de la coalition, dont environ 120 Canadiens, affectés à 
la Mission d’instruction de l’OTAN en Afghanistan (NTM-A), qui 
relève de la Force internationale d’assistance à la sécurité.

« Il est très important de bien encadrer nos homologues de l’ANA 
au CCMSE, car ils doivent être en mesure d’entraîner, d’équiper  
et de déployer leurs propres soldats lorsqu’ils dirigeront leurs forces 
de sécurité », explique le colonel Ian Hope, commandant canadien 
du Groupe consultatif  en instruction du CCMSE.

D’ici la fin de 2014, l’ANA, l’Aviation afghane et la Police  
nationale afghane devront s’acquitter des opérations de sécurité  
en Afghanistan.

Depuis juin 2011, le Canada fournit le commandant, le sergent-
major régimentaire et une grande proportion des membres du Groupe 
consultatif  en instruction du CCMSE. Pendant cette période, le reste 
du contingent des FC affecté à la NTM-A, composé actuellement 
d’environ 800 militaires, a acquis une merveilleuse réputation.

« Les Canadiens ont une excellente réputation en ce qui concerne 
la NTM-A et sont très recherchés, affirme le Col Hope. Nous  
avons une structure de valeurs et une éthique professionnelle qui  
nous rendent parfaits pour encadrer des militaires afghans très fiers 
et très indépendants. »

Les Canadiens influent énormément sur le CCMSE. Ce centre 
accueille, en tout temps, de huit à neuf kandaks (unités de l’ANA de 
la taille d’un bataillon) qui en sont à diverses étapes dans le cycle de 
mise en service. La mise en service désigne un processus qui compte 
de nombreux éléments : organiser les militaires en unités, distribuer 
leur équipement, les entraîner en vue de l’utilisation de 
cet équipement et affecter les unités 
formées au corps dont elles relèvent.

La première phase du processus de 
mise en service d’un kandak est l’arrivée au CCMSE des 
officiers et des sous-officiers, affectés par le ministère afghan 
de la défense. Grâce au soutien du Groupe consultatif  en instruc-
tion, les instructeurs afghans du CCMSE ont fait suivre à ce groupe 
un cours de leadership de deux semaines.

Pendant la deuxième phase, les officiers et les sous-officiers se 
joignent aux soldats de leur kandak pour effectuer un entraînement 
collectif  de sept semaines au cours duquel ils apprennent à travailler 
en équipe.

« La dernière phase de l’instruction au CCMSE, que l’on 
surnomme l’évaluation, est un exercice de trois jours dans le cadre 
duquel les chefs et les soldats du kandak travaillent ensemble et mettent 
en pratique toutes les compétences qu’ils ont acquises pour planifier, 
répéter et exécuter une opération de petite envergure », poursuit le 
Col Hope.

Depuis juin 2011, lorsque les premiers Canadiens sont arrivés  
au CCMSE, on a mis sur pied 68 kandaks, comptant au total plus de 
21 000 militaires et de l’équipement d’une valeur de plus de 720 millions 
de dollars US.

« Cette mission vise à améliorer les capacités afghanes, et vous 
pouvez constater des résultats plus concrets qu’avant, soutient le Col 
Hope. Pour vous donner une idée, le nombre de militaires de l’ANA 
mis en service depuis juin 2011 dépasse légèrement l’effectif  total de 
la Force régulière de l’Armée canadienne. »

« La mise en service d’une telle force influe directement sur la 
capacité de l’ANA de s’acquitter de la gestion de grandes zones 
d’opérations à l’échelle du pays qui, jusqu’alors, relevaient des forces 
de la coalition, ce qui permet une retraite progressive des forces de 
l’OTAN », conclut le Col Hope. 

Le Canada contribue   aux progrès réalisés au centre d’instruction de l’Armée nationale afghane

Des militaires de l’Armée nationale afghane exécutent des exer-
cices de contre-embuscade lors d’un entraînement tenu au Centre 
consolidé de mise en service de l’équipement, à Kaboul. 

Observé par le Capt Alan Younghusband, un instructeur de l’Armée nationale afghane s’adresse à des militaires afghans durant un exercice de contre-embuscade tenu au Centre  
consolidé de mise en service de l’équipement, à Kaboul. 
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Des conseillers en instruction des FC affectés à 
la rotation 1 de l’opération ATTENTION ont 
aidé leurs partenaires afghans à rassembler 
quelque 15 000 militaires en bataillons, puis à 
les équiper, à les entraîner et à les affecter à des 
garnisons partout en Afghanistan. Ce faisant, 
ils ont contribué à l’amélioration de l’attitude 
des officiers afghans envers leurs subalternes.

Pour plus de la moitié des 472 militaires et civils de ce groupe, il y a aussi les déploiements en vue 
d’apporter du soutien technique au cours d’opérations des FC bien en vue comme l’op CADENCE, 
l’op MOBILE, l’op NANOOK et l’op ATTENTION.

« Faire partie du 76e Groupe des communications est une expérience à la fois profondément inté-
ressante et enrichissante », affirme l’adjudant-maître Pascal Dupuis, un sergent-major d’escadron du 
groupe. « Toute personne qui dit qu’une affectation à Ottawa est ennuyante n’a de toute évidence jamais 
entendu parler du 76e Groupe des communications. » 

Communiquer par tous les moyens
Le 76 Gp Comm, qui relève du sous-ministre adjoint (Gestion de l’information), compte cinq unités 
situées à Kingston et à Ottawa. Dans l’exercice quotidien de leurs fonctions, les membres du personnel 
visent à appliquer la devise de leur groupe, omni modo communicare, c’est à dire communiquer par 
tous les moyens. Les unités appuient les capacités de commande et de contrôle, ainsi que de rensei-
gnement dans le cadre d’opérations des FC, fournissant des réseaux protégés fondamentaux et assurant 
la prestation de services communs fondamentaux de TI et des services de messagerie militaires. Le 
sigle C4ISR, soit commandement, contrôle, communications, informatique, renseignement, surveillance 
et reconnaissance, définit bien leur rôle. 

Le 76 Gp Comm apporte un soutien cryptographique aux comptes cryptographiques des FC, par 
l’intermédiaire de l’agence nationale de distribution, du soutien de l’infrastructure des réseaux protégés 
des FC et un poste de service aux utilisateurs de la région de la capitale nationale (RCN). Le groupe 
appuie également le système de messagerie militaire partout au pays et gère des centres de services de 
messagerie dans la RCN, en plus d’exploiter l’installation de communications de l’OTAN, à Ottawa. 

Le 76e Groupe des communications (76 Gp Comm) fait beaucoup plus que répondre à des questions en matière de technologie 
de l’information (TI) concernant des réseaux secrets. 

Condy Medford, administrateur principal de réseau, affirme que même si le rythme de travail ne 
diminue jamais, le 76 Gp Comm est stimulé par l’activité constante et les délais courts. 

« Je me suis trouvé submergé immédiatement dans le monde complexe de la TI, où il n’y a aucune limite 
en ce qui concerne les connaissances et le progrès. En plus de m’occuper d’une foule d’équipement à la fine 
pointe de la technologie, je me suis rendu partout dans le monde pour effectuer des travaux d’installation et 
de soutien », affirme M. Medford.

Le rôle important des TI dans les opérations
Le rôle important que jouent les TI à l’appui des opérations des FC au pays et à l’étranger engendre un 
milieu de travail exigeant, stimulant du point de vue technique et très satisfaisant pour les membres du 
personnel militaires et civils. Le groupe est toujours à la recherche de gens talentueux qui sont intelligents, 
créatifs, énergiques et qui ont une passion pour la technologie, le perfectionnement personnel et l’appren-
tissage. Le groupe souhaite pouvoir changer la perception qu’ont les gens du travail dans le monde des TI. 

Au service de ceux qui servent
« Faire partie du 76e Groupe des communications depuis les deux dernières années a été beaucoup plus 
qu’un simple emploi pour moi, c’est une carrière qui me donne de nombreuses occasions de servir ceux 
qui servent notre pays », déclare Amir Farhat, administrateur principal des réseaux protégés. « Nous 
travaillons ensemble comme une famille. Nous sommes une grande équipe qui a un seul objectif  : celui 
d’accomplir notre mission. »

Pour en savoir plus sur le 76 Gp Comm, communiquez avec l’adjudant-chef J.S.R Lapointe par  
téléphone, au 613-971-7344, ou par courriel, à Remy.Lapointe@forces.gc.ca. 

Le 76e Groupe des  

communications
mène le bal en matière de ti 

Un CC-130 Hercules largue des provisions pendant l’ex 
MAPLE RESOLVE, à la BFC Wainwright. 

Un char d’assaut Leopard 2A6M fait feu pendant l’ex MAPLE RESOLVE, à la BFC Wainwright.
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Maple resolve :  
un exercice de premier ordre

Le Capt Max Riopelle (à droite), du 2e Régiment, Royal 
Canadian Horse Artillery, basé à Petawawa, en Ontario,  
et le Bdr Joe Harris, du 26th Royal Artillery Regiment  
du Royaume-Uni, effectuent une attaque pendant  
l’ex MAPLE STRIKE. Cet exercice national de tir réel à  
l’intention de contrôleurs aériens avancés est une opération 
réunissant armée et force aérienne qui s’est déroulée du  
24 septembre au 5 octobre, à la BFC Wainwright, en Alberta.

Un recours au  
 soutien aérien

Près de 4 000 militaires, dont la plupart relèvent du 5e Groupe-
brigade mécanisé du Canada, à la BFC Valcartier, au Québec, ont 
participé à l’exercice MAPLE RESOLVE, qui s’est tenu à la BFC 
Wainwright. L’exercice, qui s’est déroulé du 8 octobre au  
1er novembre, s’est révélé un entraînement très éprouvant au cours 
duquel les militaires ont participé à des simulations réalistes et 
intenses de divers types de combat. 

Presque 1 000 militaires d’un bout à l’autre du Canada, notam-
ment des chauffeurs, des cuisiniers, des mécaniciens et des policiers, 
ont rempli des rôles de soutien pendant l’exercice. Entre autres, 
les militaires du Lord Strathcona’s Horse (Royal Canadians) et 
du 1er Bataillon, Princess Patricia’s Canadian Light Infantry, basés 
à Edmonton, ont agi à titre de force ennemie.

Plus de 900 véhicules, dont de l’équipement d’ingénierie spécia-
lisée, des véhicules de reconnaissance, des véhicules blindés légers 
et des chars d’assaut Leopard, ont participé à l’exercice. Plus de 
30 aéronefs de l’Aviation royale canadienne et des forces armées 
des États-Unis ont apporté un soutien aérien. Pour cette raison, 
l’ex MAPLE RESOLVE a été l’une des plus grandes activités 
d’entraînement de l’histoire du Centre canadien d’entraînement 
aux manœuvres, situé à la BFC Wainwright, dans l’est de  
l’Alberta.
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Le 3 octobre : 
La première Journée de reconnaissance de la Réserve de l’Armée canadienne

•  �On a fait du 3 octobre la date officielle de reconnaissance de la contribution exceptionnelle de  
nos réservistes. 

•  �Ces militaires servent fidèlement l’Armée canadienne, tout en s’acquittant de leurs fonctions civiles 
et en jouant un rôle actif  dans leur collectivité.

Des navires de la Marine royale canadienne participent à la Semaine de la Flotte de San 
Francisco

•  �Trois navires de la Marine royale canadienne ont participé à la 31e Semaine de la Flotte, qui a lieu 
tous les ans à San Francisco. Les NCSM Algonquin, Edmonton et Brandon se sont joints à des navires 
de la marine et de la garde côtière des États-Unis au cours d’activités qui se sont déroulées du 4 au 
8 octobre.

On salue le service distingué à Valcartier
•  �Lors d’une cérémonie tenue à la garnison de Valcartier, le général Walt Natynczyk, chef d’état-major 

de la Défense, a remis vingt-quatre insignes pour citations à l’ordre du jour, six Médailles du sacrifice, 
deux Médailles du jubilé de diamant de la reine Elizabeth II et neuf insignes de mention élogieuse 
du CEMD à des militaires canadiens. Les lauréats d’un bout à l’autre du pays ont été salués pour 
leur bravoure, leurs gestes exemplaires et leur détermination à servir le Canada.

Le 8 octobre : 
L’ouverture d’une nouvelle installation pour les véhicules blindés légers III à la BFC 
Petawawa

•  �La nouvelle installation de 9 840 m2 abritera le parc de véhicules blindés légers III mis à niveau basé 
à la BFC Petawawa. 

•  �Ce nouveau bâtiment, évalué à 21,8 millions de dollars, servira de zone de travail des équipes chargées 
d’appuyer l’instruction quotidienne et du maintien des compétences des conducteurs.

 
Les FC et la marine des États-Unis participent à un exercice interarmées 

•  �Plus de 1 000 militaires canadiens et états-uniens ont participé à un exercice de groupe opérationnel 
du 9 au 22 octobre, au large de la côte ouest de l’île de Vancouver. Ce type d’entraînement a pour 
but de renforcer et d’améliorer l’interopérabilité et l’efficacité opérationnelle des trois commande-
ments des FC avec leurs alliés. 

Le 13 octobre : 
Le 3e Régiment d’artillerie de campagne change de nom 

•  �En reprenant son ancien nom, le 3e Régiment d’artillerie de campagne (The Loyal Company) renoue 
avec ses traditions et son histoire, tout en réaffirmant son appartenance à la région.

Le 14 octobre : 
Attribution d’un contrat portant sur l’élaboration d’une source d’énergie portable 
pour l’équipement de campagne des FC

•  �Le contrat de 18 mois, évalué à 1,6 million de dollars, a été attribué en vue de travaux de recherche 
et développement visant à concevoir un prototype de source d’énergie légère et éconergétique que 
les militaires pourront facilement utiliser afin de brancher leurs appareils en campagne.

Des soldats s’envolent pour l’Afghanistan
•  �Un premier contingent de militaires, dont la plupart sont originaires du Québec, a quitté Québec 

en direction de l’Afghanistan afin d’aller y mener une mission d’instruction et de perfectionnement 
professionnel auprès des Forces nationales de sécurité afghanes jusqu’en juin 2013.

Le 18 octobre : 
Lancement officiel du satellite canadien Sapphire

•  Le satellite canadien Sapphire est le premier satellite militaire opérationnel spécialisé du MDN.
•  �L’engin, qui est un capteur électro-optique spatial, suivra la trajectoire d’objets d’origine artificielle 

dans l’orbite terrestre éloignée. Il permettra au Canada de continuer à contribuer à la connaissance 
de la situation spatiale.

Le 21 octobre : 
Des soldats rentrent d’Afghanistan

•  �Le premier contingent des FC à avoir participé à l’opération ATTENTION (Rotation 1) est rentré 
à Fredericton, au Nouveau-Brunswick, et à Trenton, en Ontario, après avoir accompli une mission 
de huit mois en Afghanistan. 

•  �Les FC ont déployé un contingent de plus de 900 instructeurs militaires et membres du personnel 
de soutien en Afghanistan dans le cadre de l’op ATTENTION, la participation du Canada à la 
Mission d’instruction de l’OTAN en Afghanistan. 

Le 22 octobre : 
On investit afin d’améliorer l’uniforme de combat des FC

•  �Un contrat d’une valeur de 8,5 millions de dollars visant l’acquisition d’uniformes de combat 
améliorés destinés aux FC a été attribué et devrait permettre la création de quinze emplois à Winnipeg, 
au Manitoba.

•  �Ces améliorations découlent de commentaires formulés par les militaires qui portent l’uniforme  
sur le terrain. Elles permettront d’accroître le confort et la protection, tout en offrant un meilleur 
ajustement, ce qui mènera à une efficacité opérationnelle optimale.

Pour consulter la liste complète des annonces faites en octobre, visitez le www.forces.gc.ca. 
 

Les annonces faites en octobre à la Défense

Le mois d’octobre marque la progression de l’automne. Or, les feuilles ne sont pas les seules à avoir subi une transformation; la Défense a aussi connu des changements. Voici un résumé d’annonces de mesures prises pour 
faire en sorte que la Défense ait l’équipement, l’infrastructure et le soutien nécessaire afin de surmonter les difficultés à l’avenir.

Dix-sept cadets royaux de l’Armée canadienne et trois 
officiers du Cadre des instructeurs de cadets des  
quatre coins du pays ont participé à une rigoureuse 
expédition de deux semaines en Islande, où leurs limites 
physiques et mentales ont été mises à l’épreuve comme 
jamais auparavant.

Les participants ont pris part à une expédition éreintante de dix jours de randonnée 
et d’escalade en montagne en autonomie dans la région sud-ouest de l’Islande, 
suivie de trois jours de vélo de montagne tout aussi difficiles. Ils sont montés à 
plus de 1 000 mètres d’altitude en franchissant des terrains accidentés, des rivières 
et des montagnes, transportant un sac à dos pesant de 18 à 20 kilogrammes.

« Le parcours était très difficile, même pour un passionné d’aventure expéri-
menté, avoue Vidar, guide de montagne. Quand j’ai appris que je ferais cette 
randonnée avec un groupe d’adolescents, je me suis dit que c’était de la folie. »

Le huitième jour de leur expédition, qui s’est déroulée du 24 août au  
6 septembre, les cadets, les officiers du Cadre et les guides se sont levés à 4 h pour 
s’atteler à la lourde tâche de franchir le Skeioararjokull, troisième glacier en 
importance au monde. Cette traversée allait les conduire au parc national de 
Skaftafell, où ils seraient en sécurité. Après un parcours sinueux de treize heures 
et demie dans les crevasses des glaciers, le groupe a finalement atteint son objectif  
après un total de dix-sept heures de randonnée.

Des cadets achèvent une 
expédition en Islande

Il y a tout d’abord eu du bruit, celui du gron-
dement distinct de transports de troupes  
blindés (TTB) s’approchant, dissimulés par les 
arbres et le brouillard matinal. Les insurgés  
qui tenaient un village en otage allaient bientôt 
vivre un revirement de situation.

Soudainement, des projectiles d’armes automatiques ont percé le 
brouillard, suivis de près de quatre TTB très chargés qui ont foncé 
vers l’enceinte du village occupé par l’ennemi. Des militaires n’ont 
pas tardé à apparaître, évacuant tous les bâtiments et libérant le village 
et ses habitants.

Cette mise en situation faisait partie de la dernière attaque multi-
nationale à l’échelle de la compagnie tenue pendant l’exercice annuel 
MAPLE ARCH 2012, qui s’est déroulé en septembre, en Lituanie.

Menés par la Direction de l’instruction et de la coopération  
militaires (DICM), 26 instructeurs des FC ont participé à l’exercice, 
au cours duquel ils ont encadré trois pelotons de militaires lituaniens, 
polonais et ukrainiens relativement aux principales composantes de 
la doctrine des opérations de soutien de la paix de l’OTAN.

Cette année, l’exercice mettait l’accent sur les opérations de contre-
insurrection et était axé sur les missions de bouclage et de fouille, les 
convois, les couloirs d’entraînement à la lutte contre les engins explosifs 
improvisés et la protection des forces.

« Les militaires du groupe cible de l’instruction ont acquis de 
l’expérience précieuse en s’entraînant avec leurs compagnons d’armes 
d’autres pays », affirme le major-général Almantas Leika, commandant 
de la force terrestre lituanienne. « Nous avons également acquis une 
expérience collective considérable grâce aux opérations multinationales 
en Croatie, en Bosnie, au Kosovo, en Iraq et plus particulièrement  
en Afghanistan. Nous devons continuer à nous acquitter  

L’évacuation de civils en situation dangereuse n’est qu’une des 
missions des FC. Il s’agit d’un exemple de la façon dont elles 
servent les Canadiens, au pays et partout dans le monde. Parmi 
les récentes opérations d’évacuation de non-combattants (NEO) 
figurent le rapatriement de citoyens canadiens du Liban en 
2006 et l’évacuation de résidants du nord de l’Ontario en raison 
d’incendies de forêt, en 2011. 

Les FC ne mènent pas de missions de NEO seules; ces 
opérations sont effectuées en partenariat avec d’autres minis-
tères et organismes, comme le ministère des Affaires étrangères 
et du Commerce international (MAECI) ou, s’il s’agit d’éva-
cuations à l’intérieur du pays, les FC collaborent avec les auto-
rités provinciales. 

Comme différentes organisations mettent à contribution 
leur propre expertise et leur effectif, il est important  
qu’elles s’entraînent ensemble pour que les missions de NEO 
soient menées avec succès. À cette fin, le quartier général  
de la 1re Division du Canada, qui est situé à Kingston, en 
Ontario, effectue tous les ans des exercices d’évacuation de 
non-combattants. Cette année, l’exercice a eu lieu à Kincardine 
et à Owen Sound, en Ontario, du 25 septembre au 4 octobre. 

L’exercice de cette année, appelé READY ANGLE, visait 
à préparer les membres du personnel du quartier général de la 
1re Division du Canada à travailler en collaboration avec 
d’autres unités des FC ou des ministères fédéraux afin d’évacuer 
des Canadiens d’un État défaillant ou en déroute, n’importe 
où dans le monde, puis de les amener en lieu sûr. 

L’exercice a été conçu de façon à tirer le meilleur parti des 
leçons apprises lors de missions et d’exercices d’évacuation de 
non-combattants passés. 

« Nous essayons de rendre l’exercice le plus réel possible 
afin de faire en sorte que les militaires soient prêts à participer 
à ce type de mission en un rien de temps », affirme le lieutenant-
colonel Pat Beauchamp, commandant de l’opération d’éva-
cuation de non combattants. 

Le scénario de l’exercice de cette année se déroulait sur 
une île fictive dans l’océan Pacifique. L’île était constituée de 
trois pays, le Cérès, le Kronos et l’Olympe. Le gouvernement 
du Cérès avait été renversé par un coup d’État militaire et le 
pays était devenu dangereux pour les travailleurs étrangers et 
les touristes. 

Le MAECI a émis un avertissement pour conseiller aux 
citoyens canadiens de quitter le pays. Au fil du temps, la situa-
tion s’est détériorée et le Cérès est devenu trop instable. Le 
gouvernement du Canada a donc mis sur pied une opération 
d’évacuation de non combattants et a fait appel aux FC pour 
aider les ressortissants canadiens à quitter le pays pour se rendre 
en lieu sûr, en l’occurrence le Kronos. 

Près de 100 employés civils et militaires ont participé  
à l’exercice READY ANGLE, dont des représentants  
du MAECI, de l’Agence des services frontaliers du Canada  
et de Citoyenneté et Immigration Canada. Des exercices  
comme READY ANGLE permettent de faire en sorte  
que les FC demeurent prêtes à mener des évacuations de 
non-combattants. 

de nos tâches collectives. »
Après des jours d’entraînement intensif  dirigés par les Canadiens, 

les militaires participant à l’exercice ont mis leurs compétences à 
l’épreuve. Ils ont défoncé des portes, évacué des bâtiments, mené des 
patrouilles à bord de véhicules et à pied, et attaqué un village occupé 
par l’ennemi dans un contexte multinational. 

« Notre principal objectif  est de familiariser nos collègues avec 
les expériences que nous avons vécues en Afghanistan », explique le 
sergent Mark Dennis, instructeur en opérations urbaines des FC.  
« Les militaires ukrainiens, polonais et lituaniens apprennent comment 
survivre et réussir en petits groupes. »

L’ex MAPLE ARCH a également permis aux militaires des pays 
participants de mieux se comprendre les uns et les autres. Ainsi, la 
communication était largement plus efficace pendant la dernière 
attaque interarmées, qui a été couronnée de succès. 

« S’il s’était agi d’une situation réelle, les militaires auraient sauvé 
des vies, affirme le premier lieutenant Mantas Sklizmantas, comman-
dant de peloton du contingent lituanien. L’exercice nous a permis de 
normaliser notre travail et nos communications, ce qui nous a été très 
utile lors de la coordination étroite d’opérations avec des militaires 
d’autres pays parlant différentes langues. »

Somme toute, l’exercice a été couronné de succès. Quant à lui, le 
Canada pourra, au cours d’opérations de soutien de la paix, collaborer 
plus facilement au niveau tactique avec les pays qui ont participé  
à l’ex MAPLE ARCH, grâce aux relations qu’il a établies. Plus  
généralement, le Canada et les FC profitent également de cette visibilité 
internationale continue et de la reconnaissance des alliés qu’ils appuient 
pendant ce type d’entraînement.

L’année prochaine, l’ex MAPLE ARCH se tiendra en Ukraine. 
Les pays participants devront déployer une compagnie entière, ce  
qui fera de l’activité un exercice à l’échelle de la brigade et le plus 
grand MAPLE ARCH jusqu’à présent.  

Des pays s’entraînent ensemble 
pendant l’ex MAPLE ARCH

Les FC s’exercent  
à évacuer des  
non combattants

Un militaire polonais débarque d’un transport de troupes blindé durant l’ex MAPLE ARCH 2012. 

Le Sgt Charlie King (à gauche), du Centre d’instruction du Secteur du Centre de la Force terrestre, mène son équipe lors du scénario 
portant sur l’évacuation d’une maison, une présentation faite à des militaires ukrainiens au kiosque d’opérations urbaines dans le 
cadre de l’ex MAPLE ARCH 2012.
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Pleins feux sur les gensPleins feux sur le changement

Le COIC : une étape importante de la 

transformationdes FC

La dissolution du Commandement Canada, du Commandement de 
la Force expéditionnaire du Canada et du Commandement du soutien 
opérationnel du Canada signifie la fin d’un chapitre et le début d’un 
autre pour l’Équipe de la Défense. En effet, le Commandement des 
opérations interarmées du Canada (COIC) a officiellement été mis 
sur pied. Il a pour commandant le lieutenant-général Stuart Beare.

« La création du COIC est en réalité la prochaine étape logique 
dans le processus de transformation entrepris en 2006 », a expliqué le 
général Walt Natynczyk, chef d’état-major de la Défense, au cours 
d’une cérémonie tenue au Musée de l’aviation et de l’espace du Canada, 
à Ottawa. 

« L’établissement du COIC repose essentiellement sur l’équilibre 
entre l’efficacité et l’efficience opérationnelles afin de mieux accomplir 
notre travail et d’être plus à même de nous adapter au monde réel. 
Nous devons améliorer la façon dont nous préparons nos forces, mener 
des processus interarmées en matière de planification et, lorsque le 
temps sera venu, déployer rapidement et maintenir en puissance nos 
forces opérationnelles. »

La devise du COIC, « unis dans l’atteinte d’un même but »,  
et son insigne, sur lequel figurent une ancre, deux épées croisées et un 
aigle, représentent le fait que la coordination des opérations par le 
commandement nécessite des efforts communs des forces maritime, 
terrestre et aérienne. Le COIC constitue la structure de commandement 
et de contrôle qui effectue et supervise les opérations au pays, sur le 
continent et dans le reste du monde.

Les FC déploient maintenant beaucoup moins de leurs soldats 
qu’en 2006, moment où leur croissance était élevée en raison des 

Le 5 octobre dernier, des aéronefs d’époque ont servi de toile de fond à la dernière descente des drapeaux des trois commandements des FC. Depuis 
2006, les trois commandements ont considérablement modifié la situation de l’Équipe de la Défense pendant une période de rythme opérationnel soutenu. 

opérations de combat en Afghanistan. De plus, l’Équipe de la Défense 
participait activement aux principales missions, notamment en ce qui 
concerne la sécurité au cours des Jeux olympiques à Vancouver et le 
soutient après des catastrophes naturelles survenues au pays et ailleurs 
dans le monde. D’une certaine façon, le monde est plus incertain de 
nos jours qu’à l’époque, le tout surplombé par de grands changements 
dans le secteur financier.

« Que signifie ce changement pour l’Équipe de la Défense? Le 
regroupement des trois quartiers généraux opérationnels en un seul 
réduit les frais généraux administratifs de 25 pour cent et montre que 
nous nous préoccupons de l’utilisation efficace des ressources. En ce 
qui concerne les personnes, les trois commandements employaient 
580 militaires à temps plein en tout; à la fin de la transition, nous 
serons en mesure d’effectuer les mêmes activités à l’aide de seulement 
450 militaires », a affirmé le Lgén Beare pendant la cérémonie de mise 
sur pied du COIC. « Il s’agit d’une réduction de 25 pour cent de la 
structure militaire; les personnes excédentaires pourront être affectées 
à d’autres tâches dans l’ensemble des FC. »

La guerre en Afghanistan a eu un effet néfaste sur les soldats 
canadiens et sur leur équipement. Après une brève pause, soit depuis 
juillet 2011, lorsque les militaires sont revenus au pays, le COIC est 
de nouveau prêt à être déployé rapidement et efficacement, au besoin. 

« Le commandement n’est pas seulement un quartier général, 
mais un organisme à part entière », a ajouté le Lgén Beare. « Ce type 
d’organisme apporte tout le soutien nécessaire afin que les forces 
opérationnelles régionales, d’un océan à l’autre, y compris les équipes 
de recherche et de sauvetage, continuent d’exister et que nos 

partenariats durent. Le commandement nous permet de collaborer 
dans l’ensemble du pays, dans le continent et le monde entiers. »

Le COIC est d’une importance capitale pour la façon dont les FC 
mèneront les missions humanitaires et protégeront le territoire canadien 
à l’avenir. Le fait d’avoir un seul commandement au lieu de trois réduit 
le nombre de militaires employés et aura sans aucun doute une inci-
dence sur le personnel de l’Équipe de la Défense, tant militaire que 
civil. L’approche de gestion des conséquences repose sur une analyse 
et une planification des effectifs, afin que les activités se poursuivent 
sans difficulté.

« Lorsque vous pensez au COIC, je tiens à ce que vous voyiez 
les unités et le visage des hommes et des femmes qui assurent le 
fonctionnement de nos forces opérationnelles et le bon déroulement 
des missions. Je tiens à ce que vous voyiez les unités et les partenaires 
civils et militaires qui leur fournissent les moyens de communication, 
les services de génie et de logistique, ainsi que toute la gamme  
de services de soutien qui leur permettent de se déplacer, de mener 
des opérations et de survivre où qu’ils se trouvent », a précisé le  
Lgén Beare.

Le COIC officiellement mis sur pied, le Lgén Beare a terminé la 
cérémonie en disant : « Les hommes et les femmes du COIC montent 
la garde. Nous montons la garde. » 

Pour obtenir plus de renseignements sur le COIC, visitez le  
www.cjoc.forces.gc.ca. Pour en savoir plus sur la façon dont le  
COIC fait progresser la transformation des FC, visitez la page  
« Cap sur le changement » du site intranet de l’Équipe de la Défense,  
au http://ed-dt.mil.ca. 

Les hauts dirigeants des FC et d’organisations partenaires se sont réunis le mois dernier afin de participer au forum intitulé « La Santé mentale et 
les FC » et de discuter des programmes et services en matière de santé mentale novateurs qui sont offerts aux militaires.

Au cours des mois qui ont  
suivi l’annonce des résultats du  
Sondage auprès des fonctionnaires  
fédéraux (SAFF) mené à l’échelle 
du gouvernement, des cadres  
supérieurs d’un bout à l’autre du 
pays et leurs employés ont travaillé 
avec acharnement pour remédier 
aux problèmes cernés par le sondage. 

Au cours de l’été, on a consulté des employés dans 
des bases, des unités, des postes et des organisations 
de la Défense afin de résoudre les problèmes soulevés 
par le SAFF. 

« Les cadres supérieurs participent à ce 
processus en continuant à s’appuyer sur nos forces 
et en déployant un effort concerté pour remédier 
aux difficultés soulevées par le SAFF, explique 
Cynthia Binnington, SMA (RH-Civ). Nous avons 
pour mandat de collaborer avec les employés dans 
le cadre de mesures essentielles visant à résoudre les 
problèmes cernés par ce sondage. »

La participation des employés est la pierre angu-
laire du SAFF et il s’agit de l’une des meilleures 
façons de créer un milieu de travail qui favorise 
l’amélioration continue. À l’aide des renseignements 
recueillis lors des consultations, les cadres supérieurs 
ont créé des plans d’action axés sur les domaines 
les plus préoccupants, tout en assurant le maintien 
des forces des organisations. En ce moment, on met 
en œuvre bon nombre de ces plans d’action, 
processus qui se poursuivra au cours des deux 
prochaines années.

Pendant le processus de consultation, de 
nombreuses organisations ont cerné des forces, 
notamment l’accès aux horaires de travail flexibles, 

D’après le Sondage auprès des  
fonctionnaires fédéraux de 2011 :

•  �85 % des répondants du MDN affirment aimer leur 
emploi; 

•  �91 % des répondants du MDN affirment être fiers de 
leur travail;

•  �68 % des répondants du MDN recommanderaient la 
Défense comme endroit où il fait bon travailler.

Comparativement au SAFF de 2008,  
plus de répondants du MDN : 

•  �trouvent qu’ils peuvent s’acquitter de leurs tâches 
pendant les heures de travail normales; 

•  �connaissent les dispositions de leur convention 
collective;

•  �sont d’avis que tous les membres de leur unité de 
travail se trouvent sur un même pied d’égalité.

Le personnel supérieur en santé mentale des Services 
de santé des FC d’Ottawa s’est réuni à Ottawa le  
22 octobre pour présenter des renseignements clini-
ques de façon pratique au sujet de la santé mentale, 
ainsi que pour donner de l’information sur les 
services et les programmes offerts aux militaires 
touchés par des troubles de santé mentale.

Les discussions découlant du forum de  
l’an dernier, intitulé « Prendre soin des nôtres », 
traduisaient un besoin manifeste de discussions plus 
poussées en matière de santé mentale dans les FC 
et ont jeté les bases du forum de cette année. 

Le contre-amiral Andrew Smith, chef  du 
personnel militaire, a mené la discussion visant à 
illustrer comment les pertes lors des opérations 
récentes des FC, notamment en Afghanistan, ont 
été un catalyseur puissant de l’amélioration des soins 

l’accès à un programme de mieux-être, d’innovation 
et d’excellence, des occasions pour les employés de 
suivre des cours de perfectionnement et d’avance-
ment professionnel, dont la formation en langue 
seconde. Par ailleurs, de petits changements comme 
l’accroissement de la fréquence des réunions du 
personnel et la tenue de téléconférences pour assurer 
la participation optimale des employés partout au 
pays peuvent parfois suffire à établir une bonne 
communication entre les employés et les 
dirigeants.

« Les outils issus des nouvelles technologies 
Web, dont les vidéoconférences, conjugués à la 
communication en personne, par opposition aux 
courriels et aux autres modes de communication 
moins personnels, favorisent généralement une 
meilleure relation entre le gestionnaire et les 

et du soutien offerts à tous les militaires blessés. 
« Je suis ravi de poursuivre ce dialogue impor-

tant chez les dirigeants des Forces canadiennes et 
de constater que les commandants des trois 
commandements souhaitent sincèrement continuer 
à apprendre comment mieux soutenir la santé et le 
bien-être des militaires, précise le Cam Smith. Le 
forum de cette année sur la santé mentale et les 
Forces canadiennes a donné aux dirigeants des 
commandements un regard sur les blessures liées 
au stress opérationnel, les maladies mentales et les 
moyens de guider leurs soldats. » 

Cet automne, le gouvernement a annoncé un 
investissement de 11,4 millions de dollars dans les 
programmes de soins de santé mentale et de préven-
tion dans les FC, ce qui a porté le budget des FC 
en santé mentale à 50 millions de dollars.

employés, affirme Mme Binnington. Lorsque les 
gestionnaires et les cadres supérieurs s’adressent 
directement à leurs employés de façon régulière, ces 
derniers sentent qu’ils occupent une place impor-
tante dans l’équipe. »

Certaines organisations ont trouvé d’autres 
façons d’améliorer la communication avec les 
employés dans leur plan d’action, à savoir en invitant 
les cadres supérieurs à participer à l’amélioration 
de la communication avec leurs équipes de gestion 
et en discutant plus fréquemment avec les employés 
de problèmes au fur et à mesure qu’ils surviennent 
(dans le cadre de forums, dont les assemblées 
générales).

Du point de vue ministériel, le personnel du 
bureau de la SMA (RH-Civ) rassemble ces plans 
d’action dans sa présentation au Secrétariat du 

Les FC ont fait preuve d’un leadership remar-
quable dans le domaine de la santé mentale parmi 
leurs alliés de l’OTAN et leurs partenaires du secteur 
civil. Le niveau de stigmatisation dans les FC repré-
sente le tiers de celui de leurs alliés. Par ailleurs, les 
FC disposent du plus grand nombre de travailleurs 
en santé mentale proportionnellement à leur effectif  
militaire. Jusqu’à maintenant, plus de 50 000 mili-
taires canadiens ont reçu une formation ou ont suivi 
une séance de sensibilisation en matière de santé 
mentale. 

« Bien que nous fassions des progrès et que 
nous abolissions des barrières de la “vieille école” 
qui entravaient le diagnostic et le traitement de 
problèmes de santé mentale, nous avons encore 
beaucoup de travail à faire. Que nous soyons offi-
ciers, soldats, marins ou membres d’un équipage 

Conseil du Trésor. Le rapport ministériel sur le 
SAFF fera partie de la considérable contribution 
annuelle de la Défense au Cadre de responsabilisa-
tion de gestion, un outil essentiel du gouvernement 
fédéral visant à surveiller la gestion du rendement. 
Les propositions du MDN feront l’objet d’une 
évaluation du Secrétariat du Conseil du trésor et 
d’une analyse de ses résultats l’an prochain.

Une fois le plan du MDN publié, on informera 
les employés des améliorations proposées et on les 
tiendra au courant des réalisations du ministère au 
cours de l’année suivante.

Les mesures mentionnées ci-dessus font partie 
des plans d’action d’organisations distinctes. Elles 
ne seront pas nécessairement mises en œuvre dans 
toutes les organisations. 

aérien dans les Forces canadiennes, nous devons 
faire en sorte que ceux qui souffrent de troubles 
de santé mentale obtiennent l’aide dont ils ont 
besoin », affirme le général Walt Natynczyk, ancien 
chef  d’état-major de la Défense. « Nous savons 
aussi que nous ne pouvons pas surmonter ce 
problème seuls. Nous devons continuer à travailler 
avec nos alliés et nos partenaires civils afin de 
garantir à nos soldats blessés et malades ainsi  
qu’à leur famille les soins et le soutien dont ils ont 
besoin. Nous devons également continuer à adapter 
les soins donnés, à mesure que nous approfondissons 
nos connaissances et notre compréhension des 
maladies mentales. Comme société, nous avons la 
responsabilité collective d’offrir le meilleur soutien 
possible à ceux qui ont défendu notre pays et ses 
valeurs. » 

La santé mentale à l’ordre du jour du Forum des FC

Les points saillants du SAFF

Le 5 octobre 2012, le lieutenant-général Stuart Beare (à gauche), commandant du Commandement des opérations interarmées du Canada, et le 
général Walt Natynczyk (à droite), chef d’état-major de la Défense au moment de la photo, signent l’acte officialisant la mise sur pied du COIC au 
Musée de l’aviation et de l’espace du Canada, à Ottawa.
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Apprenez-en plus au sujet de l’indemnité de départ des FC
Au cours des prochains mois, les Services financiers du RARM tiendront des séances d’information sur la nouvelle indemnité de départ des 
Forces canadiennes dans les principales bases et escadres du Canada.

Des représentants des Services financiers animeront des séances d’information qui présenteront chaque 
option, de même que ses incidences financières, les échéanciers et les scénarios, afin que les militaires 
puissent prendre une décision éclairée quant à la meilleure option pour eux, selon leur situation 
financière. 

Sous peu, les militaires auront à choisir une option de paiement de l’indemnité de départ. Plus 
précisément, ils devront choisir l’une des options suivantes pendant la période du 14 décembre 2012 
au 13 mars 2013 :
1.  Recevoir la totalité de leur indemnité de départ avant leur libération;

2.  �Recevoir une partie de leur indemnité de départ avant leur libération et le reste au moment de 
leur libération;

3.  Recevoir la totalité de leur indemnité de départ au moment de leur libération.
Les militaires peuvent aussi regarder une présentation vidéo approfondie en ligne afin de bien 

comprendre les options qui s’offrent à eux. 
Pour obtenir plus de renseignements sur les séances d’information (calendrier et lieux) et pour 

consulter la vidéo, rendez-vous au www.sisip.com.

La collaboration
est essentielle aux changements en milieu de travail

Au MDN, le sondage a également permis  
de déterminer des mesures à prendre dans 
certains domaines, dont :

•  �l’amélioration de la transmission de l’information de la 
haute direction au personnel; 

•  �la diversification continue de la main-d’œuvre; 
•  �l’amélioration de la compréhension des employés quant 

à la façon dont l’organisme révise et évalue le progrès 
en vue d’atteindre ses buts et ses objectifs.
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Pleins feux sur les gens Pleins feux sur les gens

Le cadre de travail visant à améliorer la situation des langues 
officielles (OL) dans l’Équipe de la Défense a été mis en 

œuvre le 13 septembre, jour de publication du Plan d’action 
sur les langues officielles 2012–2017 « Diriger avec respect », 

qui vise à atteindre des objectifs réalistes, 
réalisables et mesurables. Le nouveau plan 

d’action permettra au MDN et aux FC 
d’apporter des améliorations dans les 

domaines suivants au cours des cinq 
prochaines années : conformité avec la Loi sur 

les langues officielles (LLO), un changement de 
culture favorisant le recours aux deux LO, le 

développement de la capacité linguistique et de 
milieux de travail véritablement bilingues dans les 

unités et les régions bilingues.
« Diriger avec respect » est le thème 
central qui vient appuyer le plan d’action 

et le MDN dans ses mesures visant à 
se conformer à la LLO. Le thème décrit 

la culture que nous encourageons et a pour 
objectif  d’inciter les superviseurs à améliorer 

leurs propres compétences en seconde LO, à 
assumer leurs responsabilités quant au respect 

Mises en candidature pour 
les prix ministériels de 2013

Diriger avec respect: 
des droits linguistiques de leurs subordonnés, à encourager 
chez ces derniers l’apprentissage et l’utilisation de la langue 
seconde, ainsi que le maintien de l’acquis, et à contribuer à 
l’essor du bilinguisme dans les milieux de travail des régions 
et des unités bilingues.

Le dévouement et la participation des dirigeants et des 
superviseurs sont essentiels pour favoriser l’établissement d’une 
culture bilingue et pour amener les subordonnés à faire comme 
leurs superviseurs, soit comprendre qu’ils doivent aussi 
améliorer leurs compétences en langue seconde, utiliser leur 
seconde LO pour maintenir leurs acquis et considérer la dualité 
linguistique comme une valeur.

Les employés du MDN et les militaires doivent participer à 
l’effort collectif  visant à favoriser l’établissement d’une culture 
bilingue et à contribuer à la conformité globale de l’organisation 
avec la LLO. Le personnel du directeur – Langues officielles (DLO) 
continuera à travailler de près avec les coordonnateurs des langues 
officielles pour coordonner les communications sur les enjeux, les 
mesures, les activités, les politiques et les directives en matière de 
LO aux employés du MDN et aux militaires partout au pays.

On peut consulter le plan d’action dans le site intranet du 
DLO, au http://cmp-cpm.forces.mil.ca/dgmp-dgpm/dol-dlo/
kd-dc/olap-palo-fra.asp. 

l’avenir des langues officielles au MDN

Prenez quelques minutes 
pour penser à un ou à une 
collègue ou à un groupe de 
collègues qui a récemment 
participé à une réalisation digne 
de reconnaissance. Pensez 
maintenant à leur témoigner 
votre reconnaissance en  
proposant leur candidature en 
vue de l’obtention d’un prix 
ministériel du MDN et des FC. 

Le MDN et les FC, qui ont une mission 
comme aucune autre organisation du 
gouvernement, rassemblent des militaires 
et des civils qui travaillent ensemble pour 
appuyer les hommes et les femmes qui 
se trouvent au front, défendant le Canada 
et sa population. Dans les coulisses, des 
gens, à titre individuel, et des équipes 
travaillent très fort tous les jours pour 
améliorer l’organisation par l’innovation, 
le travail acharné et le dévouement. Les 
prix ministériels servent à souligner tous 
ces efforts, qui passeraient autrement 
sous silence. 

Les prix ministériels sont des prix de 
reconnaissance officielle remis tous les 
ans par le sous-ministre et le chef d’état-
major de la Défense afin de saluer les 
efforts de militaires et de civils qui 
travaillent ensemble à atteindre les objec-
tifs en matière de défense à titre d’Équipe 
de la Défense. Voici les trois catégories 
de prix ministériels : le Prix d’innovation, 
qui honore tant l’excellence en matière 
de renouveau que le leadership dans le 

domaine de l’innovation; la Mention 
élogieuse du sous-ministre, qui met en 
évidence les employés du MDN (peut 
comprendre un acte ou un service jugé 
supérieur aux attentes et aux tâches 
normales et faisant honneur au 
Ministère) qui ont contribué d’une façon 

Témoignez votre reconnaissance à un collègue ou à une équipe de collègues en proposant sa candidature en vue d’obtenir un prix ministériel du MDN et  
des FC.

remarquable à la réalisation des objectifs 
du MDN; le Prix de la gestion des 
ressources humaines, qui honore les 
personnes ou les équipes qui ont assuré 
une gestion efficace des ressources 
humaines ou qui ont contribué à l’équité 
en matière d’emploi en milieu de travail.

Les mises en candidature pour les 
prix ministériels annuels de 2013 du 
MDN et des FC doivent être appuyées 
par des N1 et parvenir à l’équipe des  
prix ministériels au plus tard le  
21 décembre 2012.

Pour obtenir plus de renseignements 

au sujet de ces prix et sur les autres 
récompenses, ou au sujet de la marche à 
suivre pour présenter une candidature, 
consultez la page sur les primes et les 
récompenses du site intranet de l’Équipe 
de la Défense, au http://ed-dt.mil.ca. 

De nombreux membres de l’Équipe de la Défense sont conscients du 
fait que, parfois, des difficultés éprouvées au travail ou à la maison 
peuvent influer sur d’autres aspects de leur vie. Bien que beaucoup 
de gens choisissent de résoudre leurs problèmes eux-mêmes, d’autres 
cherchent du soutien. Le Programme d’aide aux employés (PAE) se 
révèle une ressource précieuse qui peut vous apporter l’aide 
nécessaire.

Puisque la Défense est en pleine période de changement, le soutien 
donné par le PAE est particulièrement important lorsqu’il est question 
d’aider les gens à gérer des niveaux de stress et d’anxiété de plus en 
plus élevés.

 Le PAE est un service confidentiel et volontaire qui vise à aider 
les employés civils du MDN à résoudre des problèmes personnels ou 
professionnels qui nuisent à leur rendement au travail. Il y a longtemps 
que le PAE, qui est à la disposition des employés du MDN depuis 
maintenant 30 ans, permet aux gens de discuter de leurs difficultés et 
d’accéder à des ressources dans leur collectivité, au besoin.

Les employés peuvent accéder au PAE de deux façons, soit en 
communiquant avec :

•	 un agent d’orientation, soit un employé du MDN ou un 
militaire des FC formé en matière de techniques d’écoute 
et de prévention du suicide. Ce dernier pourra proposer des 
ressources internes ou externes. Seuls les employés peuvent 
faire appel aux services d’un agent d’orientation.

•	 les Services d’aide aux employés (Santé Canada), accessibles 
24 heures par jour, sept jours par semaine. Parmi les services 
offerts, mentionnons des évaluations gratuites, des consulta-
tions professionnelles à court terme et des suivis. Tant les 
employés que les membres de leur famille admissibles* peuvent 
profiter de ce service.

« L’intégration récente des Services d’aide aux employés 
au PAE de la Défense offre une nouvelle possibilité aux 
employés dans le besoin », affirme Ann Demers, gestionnaire 
du PAE et des programmes du mieux-être, ainsi que des prix 
et de la reconnaissance du Ministère.

Les employés civils, ainsi que les membres admissibles de 
leur famille, peuvent téléphoner en tout temps pour parler à 

un professionnel de la santé mentale. Les appels sont gérés et 
triés adéquatement, selon le niveau d’urgence et de gravité. Au 
besoin, des rencontres subséquentes sont généralement tenues 
en personne avec un praticien.

Pour veiller à ce que tous les membres de l’Équipe de la Défense 
soient au courant de cette nouvelle option, le PAE a lancé une 
campagne nationale de sensibilisation ce mois-ci. Tout membre 
de l’Équipe de la Défense peut proposer les services du PAE à un 
collègue dans le besoin. Par ailleurs, un gestionnaire qui croit 
qu’un employé subit une période difficile à la maison ou au bureau 
peut également lui recommander les services du PAE. De plus, les 
gestionnaires et les praticiens en RH peuvent recourir à des services 
de consultation afin de gérer des problèmes en milieu de travail, 
notamment la tenue de conversations difficiles, les problèmes de 
santé mentale et les événements traumatisants.

« Tout particulièrement pendant des périodes de changement et 
de transition, lorsque le niveau de stress peut s’élever au-delà de la 
normale pour certains de nos collègues, il est important de savoir que 
nous pouvons tous venir en aide à quelqu’un dans le besoin en lui 
proposant les services du PAE », explique Mme Demers. « Parfois, nous 
devons tout simplement veiller au bien-être les uns des autres. » 

Mme Demers poursuit en expliquant que même si un gestion-
naire ou un collègue mentionne les services du PAE comme 
ressource possible, la décision de faire appel ou non au PAE revient 
néanmoins toujours à la personne concernée.

Pour communiquer avec des professionnels de la santé mentale 
à Santé Canada, composez le 1-800-268-7708 ou le 1-800-567-5803 
(pour les personnes malentendantes). Pour obtenir plus de rensei-
gnements sur le PAE et sur les agents d’orientation, et pour accéder 
aux services offerts, rendez-vous au http://hrciv-rhciv.mil.ca.

Le PAE garantit la confidentialité de tous ses clients. Les 
agents d’orientation ne conservent ni les coordonnées, ni le 
dossier, ni un registre des employés qu’ils rencontrent. Toute 
information confiée aux professionnels de la santé mentale à 
Santé Canada demeure confidentielle.

Le PAE est destiné aux employés civils du MDN. Les militaires 
peuvent obtenir de l’aide par l’intermédiaire du Programme d’aide 
aux membres des Forces canadiennes, au www.forces.gc.ca/assistance/
default-fra.asp, ou en composant les mêmes numéros de téléphone de 
Santé Canada. 

Au bout de votre rouleau? 
Le PAE peut vous aider

Aujourd’hui, l’Équipe de la Défense est un organisme aussi diversifié que 
le pays qu’elle sert, et mentionnons, parmi les signes les plus évidents, 
l’éventail de générations qui forment notre effectif. Cette variété, qui peut 
donner lieu à de nouvelles possibilités, peut également entraîner des 
problèmes et des obstacles pour les employés et les gestionnaires. Ces 
derniers doivent faire un choix : obliger leurs nouveaux employés à 
s’adapter au mode de travail établi ou optimiser le rendement de ces jeunes 
et tirer le maximum de profit de leurs capacités en les mobilisant. 

Trente-deux pour cent des fonctionnaires seront admissibles à la 
retraite en 2016; c’est pourquoi le renouvellement de l’effectif  revêt 
une importance primordiale. Ce dernier vise à recruter et à maintenir 
en poste un effectif  compétent en vue de remplacer les employés qui 
partent à la retraite et de veiller à la transmission des connaissances 
de fonctionnaires expérimentés aux nouveaux arrivés. 

Une Équipe de la Défense en 
pleine évolution
L’Équipe de la Défense compte de nombreuses personnes qui 
travaillent dans le domaine de la Défense depuis plusieurs années  
et qui ont dévoué une grande partie, sinon la totalité, de leur vie 
professionnelle à un organisme qui les passionne.

Sean Toomey, coprésident du Réseau des jeunes de la  
Défense (RJD), explique que les nouvelles générations sont conscientes 
du fait que c’est grâce à leurs collègues chevronnés que l’Équipe de 

la Défense est aussi solide qu’elle l’est aujourd’hui. Ils savent toutefois 
qu’un partenariat est essentiel à la création de l’Équipe de la Défense 
de demain, et que celui-ci nécessite la participation  
de tous.

« Les jeunes professionnels doivent éviter de remettre en question 
l’ordre établi sans reconnaître que celui-ci résulte d’un travail acharné 
et de décisions informées », affirme M. Toomey, en ajoutant que toutes 
les générations dans l’effectif  de la Défense, tout particulièrement les 
jeunes professionnels, peuvent s’appuyer sur ces assises solides.

« Des idées toutes fraîches et un tout nouveau point de vue sont 
précieux pour toute organisation, poursuit M. Toomey. Une fois un 
équilibre parfait atteint, l’intégration de jeunes professionnels engagés 
et ambitieux à l’Équipe de la Défense peut engendrer des gains en 
efficacité considérables. »

La gestion d’une nouvelle  
génération 
Nombreux sont les gestionnaires qui se trouvent dans une situation 
où ils doivent gérer, dans leur équipe, de jeunes professionnels qui ont 
grandi à une époque de communication et de gratification instantanées. 
Cet état d’esprit différent pose des difficultés particulières pour les 
gestionnaires qui tentent de la comprendre et de s’y adapter.

« Les gestionnaires ont pour tâche de tempérer les attentes  
parfois irréalistes des jeunes employés sans miner leur ambition  
et leur dynamisme », explique M. Toomey. Il existe quelques outils 
qui permettent d’ atteindre un tel équilibre, notamment le Programme 
de mentorat du MDN et le cours Pratiques de coaching pour les 
gestionnaires de MDNApprentissage et du Réseau d’apprentissage 
de la Défense.

Rappelez-vous que même si une équipe donnée est composée  
de différentes générations, tous les membres travaillent ensemble à la 
réalisation d’un objectif  commun. 

Comment mobiliser le personnel 
Voici quelques conseils du RJD sur la mobilisation des professionnels 
de la nouvelle génération.

 1.	 Dites-leur ce que vous voulez. Un nouvel emploi peut être  
intimidant, tout particulièrement pour une personne qui commence 
sa carrière. Dès le début, définissez clairement les attentes et les rôles. 
Veillez à ce que les employés connaissent leur place et la façon de 
soutenir l’équipe.

2.	 Donnez-leur l’occasion de se faire entendre. Un sentiment d’appar- 
tenance et la possibilité d’avoir un effet considérable sur l’organisme 
sont autant d’éléments essentiels au maintien en poste. Favorisez la 
discussion ouverte et demandez l’opinion des employés. Profitez de 
leur point de vue différent et donnez-leur l’occasion de vous aider à 
trouver de nouvelles manières d’accroître l’efficacité et de remettre en 
question la façon établie de faire les choses.

3.	 Faites-leur savoir ce que vous pensez. Les commentaires favorables  
et constructifs sont essentiels. Un nouvel employé a besoin d’encou-
ragement et il veut connaître les points qu’il peut améliorer en vue du 
perfectionnement continu. L’encadrement et le mentorat sont d’une 
valeur inestimable pour un nouveau fonctionnaire, et il s’agit également 
d’une merveilleuse façon de transmettre des connaissances ministérielles. 

4.	 Lancez des défis. La meilleure façon pour les jeunes professionnels  
d’apprendre et de se prouver consiste à relever un défi. 

5.	 Menez par l’exemple. Les jeunes employés demandent des conseils 
à leur mentor. Laissez vos gestes leur exprimer vos attentes et menez 
par l’exemple.

6.	 Profitez pleinement de la technologie. Tirez profit des jeunes  
professionnels férus de technologie. Laissez-les vous aider à 
utiliser les milieux de travail virtuels, les collaborations en ligne 
et les médias sociaux. 

Mobiliser la nouvelle génération  
de professionnels de l’Équipe de la Défense

*Les membres de la famille admissibles  
Les membres de la famille admissibles sont le conjoint  
(ou le conjoint de fait) ou un enfant célibataire (y compris un 
enfant adopté, un beau-fils ou une belle fille, et un enfant en 
famille d’accueil) âgé de moins de 21 ans; OU âgé d’au plus 
25 ans et étudiant à temps plein; OU âgé de 21 ans ou plus qui 
dépend entièrement de son parent en raison d’un handicap 
physique ou mental, si ce handicap existait avant l’atteinte de 
ses 21 ans ou a commencé pendant que l’enfant était admissible 
en tant qu’étudiant âgé de plus de 21 ans.



ple

ple Leaf
La

The

LeafMThe

M

La

ple

ple Leaf
La

The

LeafMThe

M

La12 13Novembre 2012, volume 15, numéro 10 Novembre 2012, volume 15, numéro 10

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

Le Bgén Jean-Robert Bernier, médecin-chef des FC, reçoit son vaccin contre la grippe de la Sdt Nissa Hadikin au Centre 
des Services de santé des FC, à Ottawa. 

DES CONSEILS D’EXPERT

Attiré par les frais de scolarité sub-
ventionnés et ne songeant pas néces-
sairement à faire carrière à titre de 
médecin militaire, le colonel Homer 
Tien s’est enrôlé dans l’Armée pen-
dant sa deuxième année à l’Université 
McMaster, à Hamilton, en Ontario.

Pendant ses études universitaires, 
le Col Tien ne savait pas qu’une car-
rière dans les FC lui permettrait de 
diriger une équipe de médecins et de 
chercheurs dans le plus grand centre 
de traumatologie au Canada, à envi-
ron 100 kilomètres du lieu où il avait 
entamé ses études en médecine.

« Je me suis joint aux forces 
armées pour me permettre de faire 
mes études en médecine, confie-t-il. 
Je connaissais très peu au sujet de 
l’organisme lorsque je me suis enrôlé. 
Aujourd’hui, je n’ai que de très 
bonnes choses à dire au sujet de ma 
carrière dans les FC. »

Né à Taïwan en 1968, le Col Tien 
a déménagé au Canada avec sa 

famille lorsqu’il était âgé de deux 
ans, s’établissant tout d’abord à 
Halifax, puis à Hamilton. Après 
avoir obtenu son diplôme d’études 
secondaires, il a fait des études en 
biochimie à l’Université Queen’s, à 
Kingston, en Ontario.

Le Col Tien s’est joint aux FC en 
1990 et sa première affectation s’est 
déroulée à la BFC Petawawa, à titre 
de médecin militaire. En 1994, il a 
effectué un déploiement de sept mois 
en Croatie dans le cadre d’une mis-
sion de maintien de la paix des 
Nations Unies au cours de laquelle 
il était affecté à un groupement  
tactique composé de soldats du  
1er Bataillon, The Royal Canadian 
Regiment.

« Cette période de service s’est 
révélée tranquille d’un point de vue 
médical, affirme le Col Tien. Nous 
avons géré plus ou moins six cas de 
traumatismes graves et soigné 
quelques fractures et des blessures 

communes chez les jeunes militaires 
sportifs. »

À son retour au Canada, le Col 
Tien a suivi le cours élémentaire de 
parachutiste en 1995, puis il a com-
mencé son entraînement en vue d’un 
autre déploiement en ex-Yougoslavie, 
cette fois-ci à titre de médecin mili-
taire à l’hôpital militaire de Zgon,  
en Bosnie-Herzégovine.

Plus tard, le Col Tien a servi pen-
dant deux ans comme médecin mili-
taire dans la Deuxième force opéra-
tionnelle interarmées. Selon lui, ces 
années ont été les deux meilleures de 
sa carrière.

Le Col Tien a fait sa résidence en 
chirurgie générale à l’Université de 
Toronto. Les résidents en chirurgie 
travaillent normalement de 90  
à 100 heures par semaine, et le  
Col Tien était en plein dedans  

pendant cinq ans. 
« Ma résidence à titre de chirur-

gien s’est révélée très difficile, affirme 
le Col Tien. Nous devions être dis-
ponibles toute la nuit, puis nous 
devions travailler le lendemain 
matin. »

L’éthique de travail du Col Tien 
est inspirante. Jouissant d’une bourse 
de deux ans en chirurgie trauma-
tologique au centre de sciences  
de la santé Sunnybrook, il a entamé  
sa maîtrise en épidémiologie clinique. 

« Ayant passé de nombreuses 
années comme étudiant, je savais com-
ment mener des études efficaces », 
explique-t-il.

En 2006, le Col Tien a dirigé une 
équipe de traumatologie au cours 
d’un déploiement à l’aérodrome de 
Kandahar, où les membres de 
l’équipe et lui ont été les premiers 
Canadiens à faire partie de l’Unité 
médicale multinationale de rôle 3. 
Pendant deux mois, le Col Tien a été 
submergé dans le monde des trau-
matismes liés au combat opération-
nel et il a soigné les blessures de 
militaires de la coalition et, à 
l’occasion, celles de militaires et de 
civils afghans.

« Kandahar était aux antipodes 
de l’ex-Yougoslavie, affirme le Col 
Tien. Pendant ma première période 
de service en Croatie, nous avons géré 
environ six cas graves de traumatolo-
gie en sept mois. À Kandahar, il y en 
avait au moins six par jour. »

Le Col Tien a été affecté à tour 
de rôle à l’aérodrome de Kandahar 
de 2006 à 2011, où il a été le dernier 
chirurgien-traumatologue canadien 
à céder le commandement aux forces 
armées états-uniennes. 

« J’ai toujours eu un immense 
respect pour les militaires. Toutefois, 
à Kandahar, je me suis rendu 
compte de ce pour quoi ils ris-
quaient leur vie, lorsqu’ils quittaient 
le périmètre de sécurité pour faire 
leur travail. Les blessures auxquelles 

ils s’exposaient étaient horribles, 
pourtant, ils continuaient à aller 
faire leur boulot », affirme le Col 
Tien. «  J’ai également eu un aperçu 
de la vie des civils afghans aux prises 
avec le conflit. Les personnes que 
j’ai soignées et les membres de leur 
famille qui les ont visitées étaient 
aussi inquiets que toute autre per-
sonne dont un membre de la famille 
serait blessé. »

En juillet, le Col Tien a atteint 
un nouveau sommet dans sa carrière 
lorsqu’il a été nommé titulaire de la 
chaire de recherche sur les trauma-
tismes liés au service militaire, au 
centre des sciences de la santé 
Sunnybrook et à l’Université de 
Toronto. 

En plus de son rôle de dirigeant, 
le Col Tien cherche des façons 
d’améliorer les soins donnés aux 
militaires et aux anciens combattants 
canadiens qui continuent à souffrir 
de blessures débilitantes à la suite 
d’explosions, fréquemment liées  
aux attaques de contre-insurrection 
en Afghanistan.

« J’ai vécu une merveilleuse car-
rière dans les forces armées, affirme 
le Col Tien. J’en ai tiré de nom-
breuses leçons de vie, tout particu-
lièrement grâce aux militaires en 
Croatie et en Afghanistan. Le mes-
sage que je désire transmettre aux 
jeunes médecins qui se joignent aux 
FC est bien simple : les leçons que 
vous tirerez ne relèveront pas toutes 
du domaine médical. »

Les personnes sont la ressource 
la plus précieuse de la Défense. Dans 
le rôle qu’il joue à l’appui de la 
Stratégie de défense Le Canada 
d’abord, le Col Tien soutient le pilier 
du personnel, car il veille à ce que 
nous prenions soin de nos soldats. 
L’Équipe de la Défense s’engage  
à soutenir du mieux qu’elle le  
peut les militaires souffrant de  
blessures ou de maladies mentales  
et physiques. 

Le colonel  
Homer Tien :
prendre soin  
des militaires 

« Pendant ma première période de service en Croatie, nous avons géré environ 
six cas graves de traumatologie en sept mois. À Kandahar, il y en avait au 
moins six par jour. » — Le Col Homer Tien
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Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

Le Col Homer Tien dans la salle d’opération de l’hôpital de rôle 3 à l’aérodrome de Kandahar. 
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La saison de la grippe est à nos portes. La 
façon la plus efficace de nous protéger contre 
le virus ou de minimiser ses symptômes, c’est 
de recevoir le vaccin annuel contre la grippe. 
L’influenza peut entraîner des complications 
graves, tout particulièrement chez les enfants, 
les personnes âgées et les malades chroniques. 
Par ailleurs, il s’agit de la principale cause 
d’absentéisme au bureau, même chez les 
adultes en santé.

On recommande fortement à l’ensemble des membres de 
l’Équipe de la Défense de se faire vacciner. Les employés civils 
peuvent recevoir le vaccin chez leur médecin de famille ou à  
une clinique communautaire de vaccination. Les réguliers et les 
réservistes des FC qui reçoivent habituellement leurs soins  
de santé à une clinique de Services de santé des FC devraient 
communiquer avec la clinique de leur base pour obtenir des  
renseignements sur le vaccin contre la grippe.

Protégez votre famille, vos collègues, ainsi que vous-même, en 
vous faisant vacciner contre la grippe.

Luttez  
contre la 
grippe 
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La nouvelle chronique « Des conseils d’expert » vous donne l’occasion 
de poser des questions sur la santé et le bien-être à un expert de l’Équipe 
de la Défense. Envoyez vos questions à +Internal Communications 
internes@ADM(PA)@Ottawa-Hull.Seules les questions retenues 
feront l’objet de chroniques subséquentes.

Q :  Ajouter de l’alcool à une boisson énergisante contenant 
de la caféine nuit-il à ma santé? Je n’ai subi aucun effet secondaire 
désagréable lié à la consommation de ce cocktail et je ne sais pas quoi 
en penser. 

R :  On a posé cette question à de nombreuses reprises, mais, 
même si les gens aiment entendre des opinions différentes, la réponse 
reste la même : les boissons alcoolisées à base de caféine posent 
plusieurs risques pour la santé, même si vous n’avez peut-être pas 
ressenti les effets nuisibles de ce mélange. Il faut toutefois tenir compte 
des points suivants : l’alcool est un neurodépresseur qui ralentit vos 
facultés, alors que la caféine agit comme stimulant et fait exactement 
le contraire. Si vous mélangez ces deux substances, la caféine vous 
porte à croire que vous n’êtes pas aussi ivre que vous l’êtes en réalité. 
Le mythe selon lequel ce mélange vous tient réveillé toute la nuit et 
vous empêche d’avoir la gueule de bois est absolument faux. C’est 
plutôt le contraire. La déshydratation est l’une des principales causes 
de la gueule de bois. Or, l’alcool déshydrate et c’est pourquoi les gens 

qui ont consommé de grandes quantités d’alcool connaissent des 
lendemains pénibles et souffrent de maux de tête, de somnolence et 
de nausées. La caféine provoque également la déshydratation, ce qui 
a pour effet d’exacerber les sensations désagréables ressenties le 
lendemain.  

Parmi les incidences que peut avoir ce mélange sur votre santé, 
on retrouve les troubles du foie, l’intoxication alcoolique, l’accélération 
du rythme cardiaque et les palpitations. 

Si vous décidez de consommer de tels cocktails, évitez les boissons 
alcoolisées contenant de la caféine préparées par un barman, puisqu’il 
est impossible de déterminer la quantité d’alcool ou de caféine qu’elles 
contiennent. Les boissons vendues par des distributeurs contiennent 
des quantités établies et posent moins de risques, mais il faut tout de 
même faire preuve de prudence. Il est également préférable, autant 
que possible, de suivre les Directives de consommation à faible risque 
et de vous limiter à deux ou à trois consommations lorsque vous sortez. 

La réponse ci-dessus provient de : Énergiser les Forces, Sensibilisation 
aux dépendances et prévention. 

DES SELS DE BAIN... DIFFÉRENTS
Tous les ans, en novembre, le MDN lance sa 
Campagne de sensibilisation aux toxicomanies 
pour jeter de la lumière sur les problèmes liés à 
l’alcool, aux drogues et au jeu. Les participants 
apprendront quand dire « c’est assez », quand 
intervenir, ainsi que quand et comment demander 
de l’aide.

Cette année, les médias parlent sans cesse d’une 
nouvelle drogue dangereuse surnommée « sels de 
bain », qui inquiète beaucoup de gens. En vérité, ce 
type de drogue existe depuis un certain temps et on 
attribue la publicité renouvelée aux événements très 
médiatisés où il en a été question.

Les « sels de bain » sont des produits composés 

de stimulants de type amphétamine, comme la 
méthylènedioxypyrovalérone (MDPV), la méthylone 
et la méphédrone. Ces substances sont considérées 
comme des cathinones synthétiques; leur ressem-
blance aux produits de bain, comme le sel d’Epsom, 
leur a valu leur nom. 

Étant donné qu’il s’agit d’un produit mixte, il est 
souvent impossible d’en connaître les composantes 
exactes. Il s’agit généralement d’une variété de subs-
tances dangereuses qui peuvent avoir une interaction 
néfaste capable de causer d’innombrables effets 
secondaires.

Les sels de bain procurent un sentiment 
d’euphorie et de puissance. Un malaise général 

s’enchaîne toutefois, notamment des maux de 
ventre et des étourdissements. Par ailleurs, parmi 
les effets secondaires, figurent aussi l’hallucina-
tion, la paranoïa, des douleurs thoraciques, 
l’accroissement de la température corporelle et 
l’agitation.

Au Canada, on peut acheter ces produits dans 
Internet et dans des bazars de type « head shops ». 
Heureusement, en septembre 2012, la MDPV a été 
officiellement ajoutée à la liste des substances 
contrôlées conformément à la Loi réglementant 
certaines drogues et autres substances, ce qui prohibe 
la possession, la vente, l’importation, l’exportation 
et la production de tout mélange composé de MDPV 

au Canada. 
L’Équipe de la Défense s’est engagée à établir 

un milieu de travail où l’effectif  dispose de ses 
pleines facultés. Par conséquent, la consommation 
de drogues, qui peut influer sur les capacités 
psychologiques ou physiques, est interdite. Les  
« sels de bain » sont une substance dangereuse et 
illégale qui peut mettre en péril la sécurité de la 
personne qui la consomme et des autres, de même 
qu’avoir des répercussions sur la disponibilité 
opérationnelle.

Pour en savoir plus au sujet des « sels de  
bain », entre autres, communiquez avec votre bureau 
de promotion de la santé. 
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1812 : Une guerre, quatre perspectives,  
une exposition révélatrice

Il s’agit de l’une des expositions les plus imposantes et les plus ambitieuses présentées 
par le Musée canadien de la guerre, situé à Ottawa.

1812 : Une guerre, quatre perspectives est une 
exposition du Musée canadien de la guerre qui 
célèbre le 200e anniversaire de la guerre de 1812. 
Elle présente aux visiteurs quatre points de vue 
très différents sur cet important conflit.

Il s’agit de l’une des expositions les plus imposantes et les plus ambi-
tieuses présentées par le Musée canadien de la guerre, situé à Ottawa. 
L’exposition montre de façon convaincante qu’il existe quatre points 
de vue historiques bien distincts sur la guerre de 1812.

Pour les Canadiens, il s’agissait de défendre leur patrie contre une 
invasion. Pour les États-Uniens, l’objectif  était de défier la Grande-
Bretagne et d’être reconnus comme une nation sur la scène interna-
tionale. Pour les Britanniques, il ne s’agissait que d’un conflit disputé 
dans une région éloignée de l’Empire au moment même où la Grande-
Bretagne devait mener en Europe une guerre de grande envergure 
contre Napoléon. Pour les Premières Nations d’Amérique du Nord, 
la guerre de 1812 était une lutte pour la liberté et l’indépendance;  
les Autochtones se battaient pour défendre leur mode de vie.  

Pour présenter clairement ces quatre points de vue, le Musée 
canadien de la guerre a préparé quatre expositions distinctes dans une 
grande pièce où les quatre visions se côtoient. Les visiteurs peuvent 
ainsi vivre pleinement l’expérience de la guerre de 1812 et admirer 
plus de 130 objets historiques liés aux quatre perspectives.  

La figure qui représente la vision états-unienne de la guerre de 
1812 et qui en fait la narration est Francis Scott Key, auteur de l’hymne 
national des États-Unis. Dans ce chant, Key célèbre la victoire des 
soldats des États-Unis contre les forces britanniques au fort McHenry, 
près de Baltimore. Les États-Uniens ont remporté cette victoire après 
que des navires eurent bombardé le fort pendant 25 heures. 

Incapables de faire reculer les défenseurs, les Britanniques renon-
cent à marcher sur Baltimore. Aux premières lueurs du 14 septembre 
1814, les cendres et la poussière retombant au sol, Key, qui regarde 
la scène à bord d’un navire britannique, est si ému de voir la banderole 
étoilée flotter au-dessus du fort qu’il compose sur-le-champ son émou-
vant poème, qui rappelle encore aujourd’hui aux États-Uniens  
la victoire qu’ils ont remportée à l’occasion de ce qu’ils appellent  
la seconde guerre d’indépendance. 

Laura Secord est la personne qui représente le mieux la perspective 
canadienne de la guerre de 1812. En juin 1813, des officiers états-uniens 
occupent sa résidence familiale, près de l’actuelle ville de Queenston, 
en Ontario. Apprenant que les États-Uniens fomentent une attaque-
surprise contre un avant poste britannique, Laura Secord parcourt le 
plus rapidement possible une distance de 32 kilomètres pour avertir 
les Britanniques du danger imminent. Sur sa route, elle croise des 
guerriers Mohawk et Anishnaabe, qu’elle informe également de la 
situation. Ces derniers embusquent et vainquent les États-Uniens lors 
de la bataille de Beaver Dams, le 24 juin.

Jack Tar, marin fictif  de la Royal Navy du 19e siècle, est le person-
nage qui présente la perspective britannique de la guerre de 1812. À 
bien des égards, la Royal Navy est la force qui a sauvé les colonies 
canadiennes en raison du rôle primordial qu’elle a joué en transportant 
hommes et munitions de l’autre côté de l’Atlantique et par-delà les 
Grands Lacs et en affrontant la marine états-unienne sur le fleuve 
Saint-Laurent et dans les eaux du golfe du Mexique.

Il n’en demeure pas moins que, pour les Britanniques, le conflit 
colonial de 1812 était relégué au second plan en raison de la grave 
menace que posait Napoléon, dont les forces avaient largement fragilisé 
les positions de l’armée britannique en Europe. Malgré cette grande 
menace, les Britanniques étaient déterminés à défendre leurs colonies 
et les marins de la Royal Navy ont été appelés à combattre les visées 
expansionnistes de la république états-unienne. C’est effectivement la 
Royal Navy qui a réussi à maintenir un blocus complet sur toute la 
côte est des États-Unis, ce qui a entraîné la faillite de l’économie du 
pays et a précipité la fin de la guerre.

Pour les Premières Nations, la guerre de 1812 était un choc de 

civilisations. Elles voyaient cette guerre comme l’occasion parfaite de 
conclure une alliance avec les Britanniques afin de contrer l’incessante 
expansion vers l’ouest des États-Uniens.

La perspective des Premières Nations est présentée par le grand 
chef de guerre Tecumseh, dont la bravoure, le courage et l’humanité 
sont encore admirés de nos jours. La victoire des Britanniques contre 
les États-Uniens a marqué le dénouement d’une lutte acharnée pour 
la défense du Canada, mais elle a aussi sonné le glas du statut de 
nation des Amérindiens. En effet, la guerre de 1812 a mené à l’ultime 
tentative des Premières Nations de conclure une alliance avec un empire 
mondial, mais tout espoir à cet égard s’est effacé à la signature du 
Traité de Gand, qui a mis fin à la guerre en février 1815.   

Depuis son ouverture en juin dernier, l’exposition 1812 : Une 
guerre, quatre perspectives a attiré 75 000 visiteurs, qui ont vécu une 
expérience leur permettant de voir la guerre de 1812 d’un œil nouveau. 
L’exposition demeurera au Musée canadien de la guerre jusqu’au  
6 janvier 2013, après quoi une édition plus petite de l’exposition sera 
de passage dans toutes les régions du pays en 2013. 

Meeting Between Laura Secord and Lieutenant Fitzgibbon, par Lorne K. Smith. Il s’agit de l’une des toiles et de l’un des nombreux 
autres objets historiques présentés dans l’exposition 1812 : Une guerre, quatre perspectives.
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Le Programme de voyage des fc 
à l’occasion des fêtes
Les membres du personnel des FC sont éparpillés un peu partout au pays et, qu’ils soient basés à Gagetown, 
au Nouveau-Brunswick, à la baie Patricia, en Colombie-Britannique, ou à Petawawa, en Ontario, les  
affectations les séparent souvent des leurs. Le programme spécial de voyage pendant les congés de Noël  
et du jour de l’An permet aux militaires de se réunir avec leur famille pendant cette période importante.

Pour présenter une demande de participation au programme, une personne doit faire partie de l’une des deux catégories suivantes :

Catégorie 1 :
A) �Les militaires de la Force régulière mariés et les réservistes en 

service actif  de classe B ou C, ou les militaires des forces armées 
des États-Unis, de l’OTAN et du Commonwealth qui participent 
à un échange avec les FC, qui sont séparés de leur conjoint et  
de leurs enfants en raison de leur service et qui ne sont pas  
admissibles à un déplacement en service commandé.

  
B) �Les militaires célibataires et les militaires en service actif  (Force 

régulière, de classe B ou C de la Réserve) qui font l’objet de 
restrictions imposées, ou les militaires des forces armées des 
États-Unis, de l’OTAN et du Commonwealth qui participent à 
des échanges avec les FC, qui souhaitent visiter leur plus proche 
parent (PPP). Le PPP est la personne inscrite sur le formulaire 
d’avis d’urgence personnelle (CF742). 

Catégorie 2 :
Tous les autres militaires canadiens et toutes les personnes à charge 
admissibles qui ont droit à un déplacement en congé et en service 
non commandé, en fonction des places disponibles, et qui ne détien-
nent pas déjà une place confirmée de catégorie 1.

Veuillez présenter toute demande dans l’une ou dans l’autre des 
catégories d’ici le 6 décembre, à 13 h, heure normale de l’Est. Aux 
fins du programme de 2012-2013, les vols commencent le 18 décembre 
et le vol de retour doit avoir lieu au plus tard le 7 janvier.

Pour consulter l’horaire complet des vols, rendez-vous au site 
intranet de la 8e Escadre Trenton, au http://trenton.mil.ca, et cliquez 
sur Programme des vols de Noël. Veuillez consulter le CANFORGEN 
172/12 pour obtenir plus de renseignements.

Le lieutenant-colonel Pierre Galetti, commandant d’une unité de 
l’Armée canadienne, tient une réunion avec la major Karen Folwell, 
son agente d’administration, et le Maj Bob Gibeault, son agent des 
opérations. On a demandé à l’unité d’appuyer un tournoi de golf  de 
bienfaisance organisé par le maire et quelques grandes entreprises 
d’une ville avoisinante. Le tournoi a pour but d’amasser de l’argent 
en vue de le verser au fonds Sans limites, qui sert à aider les militaires 
malades et blessés. 

- Bon, il s’agit d’une activité importante en matière de relations 
communautaires, et qui permet d’amasser des fonds pour Sans limites. 
Que pouvons-nous faire pour aider? demande le commandant.

- Monsieur, étant donné l’espace disponible au terrain de golf, les 
possibilités sont illimitées, répond le Maj Gibeault. Pour ce qui est 
de l’exposition, nous disposons de quatre VBL III [véhicules blindés 
légers], de quatre mitrailleuses C6 et de quelques objets plus petits. 
Nous pouvons libérer des militaires pour transporter l’équipement 
et demeurer sur place pendant l’activité, soit environ une section 
pendant trois jours de travail. C’est tout à fait réalisable.

- Tout ça me semble merveilleux, poursuit le commandant, mais 
n’oubliez pas le soutien d’hélicoptères, car le commandant de la base, 
qui a la qualification de saut, veut survoler le terrain juste avant l’heure 
de départ et descendre en rappel à partir d’un Griffon. Ainsi, Major 
Folwell, combien estimez-vous qu’il en coûtera à l’État?

- Monsieur, selon l’évaluation de l’équipement et du personnel 
disponibles faite par l’agent des opérations, les coûts ministériels 
généraux s’élèveront à plus de 20 000 $ pour les militaires et d’environ 
5 200 $ pour l’équipement, d’après le Manuel des coûts standard. 
L’hélicoptère Griffon coûtera environ 24 000 $. Je peux vous informer 
des coûts exacts à la fin de l’activité, mais pour l’instant, j’estime à  
50 000 $ les coûts totaux.

Le commandant laisse paraître sa consternation. 
- Bon, je vais y penser davantage. Nous nous rencontrerons de 

nouveau dans quelques jours pour décider de notre participation. 
Dans son bureau, le Lcol Galetti se demande si les forces armées 

devraient appuyer de telles activités de collecte de fonds, même s’il 
s’agit de causes très louables. Il ne peut pas critiquer la décision des 
organisateurs du tournoi d’avoir demandé de l’équipement et des 
militaires, car le public aime généralement beaucoup les expositions 
d’équipement militaire et autres dans la collectivité. Il s’agit également 
d’une belle occasion pour les soldats d’interagir avec le public. Et, 
dans ce cas-ci, leur présence pourrait permettre d’amasser une somme 
considérable d’argent pour une organisation caritative exceptionnelle. 
Toutefois, le budget du lieutenant-colonel est déjà très serré. Il pour-
rait également réduire l’envergure de la recommandation de l’agent 
des opérations et ne pas approuver l’utilisation de l’hélicoptère, mais 
il devra informer le commandant de la base que son mode de transport 
prévu n’est pas abordable. Il s’interroge sur la façon de procéder.

Du point de vue de l’éthique de la Défense, que recommanderiez-
vous au commandant?

Quand assez 
devient-il trop ?

Le processus  
des griefs  
des FC expliqué

Le bulletin permettra aux militaires canadiens de mieux comprendre 
le processus des griefs et le rôle du CGFC, qui consiste à effectuer un 
examen externe et indépendant des griefs militaires.

Le bulletin permettra aux militaires 
canadiens de mieux comprendre le 
processus des griefs et le rôle du Comité 
des griefs des FC (CGFC), qui consiste 
à effectuer un examen externe et indé-
pendant des griefs militaires. 

À titre d’exemple, dans le présent 
numéro du bulletin, on traite de la ques-
tion des retards dans le traitement des 

griefs et de l’importance, pour les auto-
rités initiales, qui examinent les griefs à 
la première étape du processus, de 
respecter les échéances fixées. En effet, 
le CGFC a noté des retards considérables 
dans plusieurs des dossiers qu’on lui a 
remis en raison de nombreuses demandes 
de prolongation des délais présentées par 
des autorités initiales.

Le site Web du CGFC présente aussi 
le sommaire de conclusions et de recom-
mandations formulées par le comité au 
cours de trois dernières années. Les 
sommaires de cas contiennent de l’infor-
mation sur la façon dont le CGFC a 
interprété les politiques et règlements en 
question. Les recommandations sur des 
questions d’ordre systémique, accessibles 

également dans le site Web, sont parti-
culièrement intéressantes pour le lecteur 
parce qu’elles contiennent de l’informa-
tion précise sur des questions qui ne 
touchent pas seulement le plaignant ou 
la plaignante, mais d’autres militaires des 
FC. Certaines de ces recommandations 
d’ordre systémique formulées récemment 
par le CGFC portent sur des questions 

telles que l’examen administratif  menant 
à une libération non volontaire, le 
Programme de réinstallation intégrée des 
FC, la remise des dettes et les frais d’ab-
sence du foyer.

Le site web du CGFC propose 
d’autres publications, dont deux 
numéros précédents du bulletin insérés 
dans La Feuille d’érable, et plusieurs 

numéros de Perspectives, une publica-
tion destinée aux dirigeants supérieurs 
des FC.

Les militaires trouveront le bulletin 
sans doute utile. On les invite par ailleurs 
à envoyer leurs commentaires à najwa.
asmar@cfgb-cgfc.gc.ca, ou à les commu-
niquer en composant le 613-996-8529  
ou le 1-877-276-4193 (sans frais).  

Les militaires des FC qui cherchent de l’information sur le Comité des griefs des Forces 
canadiennes peuvent désormais se rendre au www.cgfc-cfgb.gc.ca, où ils trouveront un 
bulletin qui vise à préciser le processus de dépôt de griefs.
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Remembrance Day holds a special significance to me as 
a serving member of the CF. It’s a chance to show my 
respect for those soldiers that served before me, and those 
who continue to serve our country during times of war, 
conflict and peace. 

Cpl April MacDonald, LFDTS HQ, Kingston
 
Le jour du Souvenir a une signification spéciale pour moi 
en tant que militaire. C’est une occasion de témoigner mon 
respect aux soldats qui ont servi avant moi et à ceux qui 
continuent à servir notre pays en temps de guerre, de conflit 
et de paix.

La Cpl April MacDonald, QG SDIFT, à Kingston

Road to Valour,  
a mural by Charlie Johnston,  
commemorates the sacrifice of  
the “Pine Street Boys.”

Road to Valour,  
une muraille de Charlie Johnston, sert 
à commémorer le sacrifice  
des Pine Street Boys.

PHOTO: MCpl Bern LeBlanc/ Cplc Bern LeBlanc

 
As an image tech, I am often asked to take pictures that convey the emotions of people around me  
at Remembrance Day ceremonies. When I let my emotions guide me, I take my best photos, some 
portraying sadness and others joy. 

Sgt Jean-François Néron, Québec
 
En tant que technicien en photo et en vidéo, on me demande souvent de saisir en images les émotions 
vécues par les gens autour de moi lors du jour du Souvenir. C’est en me laissant guider par l’émotion 
que je réussis à faire mes meilleures photos, lesquelles montrent de la peine autant que de la joie !

Le Sgt Jean-François Néron, de Québec 

“It’s a small community with a big story,” said Winnipeg 
artist Charlie Johnston.

For people like Mr. Johnston and the residents of Valour 
Road, Remembrance Day is about a neighbourhood engaged 
in collective memory.

Mr. Johnston is the creator of a 250 m2 outdoor mural 
called Road to Valour that depicts the incredible story of the 
“Pine Street Boys” – a trio of young Winnipeggers who lived 
within a block of each other and went to war in 1914. The Pine 
Street Boys displayed such gallantry that they were each awarded 
the Victoria Cross (VC).

Believed to be the only street in the world where three VC 
recipients once lived, the City of Winnipeg renamed Pine Street 
to Valour Road. The city also mounted a bronze plaque on a 
lamp post at the corner of Portage Avenue and Pine Street 
recognizing the extraordinary actions of Corporal Leo Clarke, 
Sergeant-Major Frederick William Hall and Lieutenant  
Robert Shankland.

Their story is like no other. But it’s the actions of those in 
this community which not only inspires their memory but moves 
the community to continue commemorating their three sons 
who found themselves in extraordinary circumstances nearly 
a century ago.

Cpl Clarke, SM Hall and Lt Shankland called Pine Street 
their home. They lived in homes at #733, #778 and #785. Only 
Lt Shankland returned from the horrors of the Western Front. 
SM Hall sacrificed his life while saving a wounded  
soldier. Cpl Clarke died of shell wounds a month following his 
VC recommendation.

Pine Street became Valour Road in 1925, and the 

Valour Road  
A Winnipeg community  
remembers

neighbourhood lay in quiet repose 
for the next 80 years.

That changed in 2004 when the 
Winnipeg Building Communities  
set out to highlight the actions of  
the Pine Street Boys. A year later, 
Valour Road Commemorative Park 
officially opened.

Located in view of Mr. Johnston’s 
iconic mural, the park features  
three steel soldier silhouettes  
standing on a base of  Manitoba 
limestone. Struck by the silhouettes’ 
ghostly presence, pedestrians are 
reminded of this neighbourhood’s 
commitment to the memory of the 
VC winners.

That commitment shows in the 
actions of students from Clifton Park 
Public School, located two blocks 
from the park. Antonio DiGeronimo, 
a Grade 6 teacher who leads the 
school’s Remembrance Day pro-
gram, became involved with the park 
in 2006.

“I grew up in this area and I 
remember when I finally learned 
about the soldiers, I became proud 
of this neighbourhood and when the 
community started to organize the 

park, I had to get involved. The 
commemorative park is a live mon-
ument for us because we have kids 
who live in the same houses as the 
Pine Street Boys and a lot of them 
go home and teach their parents 
about what they did for us,” Mr. 
DiGeronimo said.

The groundswell of support for 
Valour Road cannot be ignored.

“When the park first opened,  
70 people attended the ceremony,” 
said Mr. DiGeronimo. “Last year, 
over 400 people came out for  
the Remembrance Day service – the 
military, the students, their parents 
and local community. It’s been an 
amazing experience.”

The students aren’t the only ones 
involved in this collective act of care 
and remembrance.

Every year since 2005, Paul Leo 
Clarke, the grand-nephew of Cpl 
Leo Clarke, speaks at the Valour 
Road Remembrance service. 

“The message I try to get across 
is that those three young men walked 
in our footsteps – they walked our 
streets, played soccer here.”

Valour Road is not only about a 

street name, a memorial park, or a 
mural. It’s about the collective voice 
of  remembrance spoken through 
those who have a connection to the 
Pine Street Boys. And in truth, all 
Canadians share that connection.

A permanent display commemo-
rating Valour Road’s Victoria Cross 
recipients was unveiled November 5 
at the Canadian War Museum in 
Ottawa. 

 
What does Remembrance Day mean to me? It means honouring loved ones, col-
leagues and Canadians who have given their lives or had their lives indelibly altered 
due to injury for what they believe in - for that steadfast commitment in the face of 
the unspeakable to make a difference. I have never been so moved as I was standing 
with my wife at the National War  Memorial in Ottawa on November 11, 2010 amongst 
a throng of tens of thousands of people honouring those who had given their all in 
the face of danger. 

Bruce Nelms, MARPAC
 
Pour moi, le jour du Souvenir est l’occasion d’honorer des êtres chers, des collègues 
et des Canadiens qui ont donné leur vie, ou dont l’existence a été irrémédiablement 
changée en raison de blessures, pour défendre ce à quoi ils croyaient et améliorer 
le cours des choses. Ces gens ont fait preuve d’une détermination inébranlable 
devant des horreurs innommables. Jamais je n’ai été aussi ému que lorsque je me 
tenais devant le Monument commémoratif de guerre du Canada, le 11 novembre 
2010, en compagnie de ma femme, parmi des dizaines de milliers de gens qui 
honoraient ceux qui ont tout donné en bravant le danger. 

Bruce Nelms, FMAR(P)

 
Remembrance Day is a time when as a nation, and despite our beliefs or political affiliations, we remember 
those who fought for not only our freedoms, but also other countries. Those who stood up and said “I’ll 
go, I’ll do what is right.” It is always my hope that on November 11, Canadians, wherever they may be, 
take a moment to remember those who were willing, and often did, give everything for them.

LS James Moncrieff, HMCS Vancouver
 
Le jour du Souvenir est un moment où, à titre de nation, peu importe nos croyances ou nos opinions 
politiques, nous nous souvenons de ceux qui ont combattu non seulement pour notre liberté, mais aussi 
pour d’autres pays, de ceux qui se sont levés et ont dit : « J’y vais. Je ferai ce que je dois faire. » J’espère 
toujours que, le 11 novembre venu, les Canadiens, où qu’ils soient, prendront un moment afin de  
se souvenir de ceux qui voulaient tout sacrifier pour eux et de ceux qui ont effectivement donné leur vie  
pour eux. 

Le Mat 1 James Moncrieff, NCSM Vancouver

 
Remembrance Day puts into perspective the sacrifice that 
all the soldiers of Canada have made. During the ceremony 
and the minute of silence, I think of all the wars we have 
been involved in. It is not sadness I feel, it’s overwhelming 
pride. I know the warriors who have made the ultimate 
sacrifice hear our thoughts of gratitude on this great day.

CWO David Tofts, Brigade Sergeant Major,  
5 Canadian Mechanized Brigade group
 
Le jour du Souvenir me permet de mettre en perspective 
le sacrifice que tous les soldats canadiens ont fait. Pendant 
la cérémonie et la minute de silence, je pense à toutes les 
guerres auxquelles nous avons participé. Ce n’est pas de 
la tristesse que je ressens, mais plutôt de la fierté. Je sais 
que les combattants qui ont fait le sacrifice suprême enten-
dent nos messages de gratitude en ce grand jour.

L’Adjuc David Tofts, sergent major de brigade,  
5e Groupe-brigade mécanisé du Canada

 
On Remembrance Day I think of the sacrifices veterans made in recent and past wars. 
Standing in the cold at the Remembrance Day ceremony, I sometimes imagine standing 
in a trench in Flanders or attempting to hold the line during the Battle of the Bulge. Since 
the Afghanistan War, I now think of the sacrifice of families dealing with loss of loved 
ones or dealing with seriously injured soldiers.

Maj Lyle Fair, Trenton
 
Le jour du Souvenir venu, je pense aux sacrifices qu’ont faits les 
combattants au cours de guerres passées et récentes. Lorsque 
j’assiste à la cérémonie du jour du Souvenir, debout, dans 
le froid, je m’imagine dans une tranchée en Flandre 
ou au front pendant la bataille des Ardennes. 
De plus, le conflit en Afghanistan m’amène 
à réfléchir aux sacrifices des familles qui 
composent avec la perte d’êtres chers 
ou avec des soldats grièvement 
blessés.

Le Maj Lyle Fair, de Trenton 

What does  
Remembrance 
Day mean to 
you?

QUE SIGNIFIE  
le jour  
du souvenir 
pour vous ? 

« Il s’agit d’une petite collectivité dont l’histoire est très riche », affirme 
Charlie Johnston, artiste de Winnipeg.

Pour des gens comme M. Johnston et ceux qui habitent Valour Road, 
le jour du Souvenir symbolise la mémoire collective d’un voisinage.

M. Johnston a créé une muraille extérieure de 250 mètres carrés, 
appelée Road to Valour. Celle-ci raconte l’histoire incroyable des Pine 
Street Boys , un trio de jeunes Winnipégois habitant à quelques maisons 
les uns des autres qui sont allés à la guerre en 1914. Les Pine Street 
Boys ont fait preuve de tellement de bravoure devant l’ennemi qu’ils 
ont chacun reçu la Croix de Victoria.

Il s’agirait de la seule rue au monde où auraient habité trois  
récipiendaires de la Croix de Victoria. C’est pourquoi la Ville de 
Winnipeg a donné le nom de Valour Road à la rue Pine. La Ville a 
également fixé une plaque en bronze sur un lampadaire au coin de 
l’avenue Portage et de la rue Pine, en guise de reconnaissance des actes 
extraordinaires du caporal Leo Clarke, du sergent-major Frederick 
William Hall et du lieutenant Robert Shankland.

Les mesures prises par les membres de cette collectivité à l’histoire 
exceptionnelle évoquent le souvenir de leurs trois fils, et les poussent 
à continuer à commémorer ces héros, qui se sont trouvés dans des 

situations extraordinaires,  
il y a près d’un siècle.

Le Cpl Clarke, le SM 
Hall et le Lt Shankland ont 
habité la rue Pine, aux 
adresses 733, 778 et 785. 
Seul le Lt Shankland est 
rentré au pays après avoir 
affronté les horreurs du 
front de l’Ouest. Le SM Hall 

a sacrifié sa vie tout en 
sauvant celle d’un soldat blessé, tandis 
que le Cpl Clarke a succombé à des bles-
sures provoquées par l’explosion d’un 
obus, à peine un mois après qu’on eut 
recommandé qu’il reçoive la Croix de 
Victoria.

Malgré le fait que la rue Pine ait été 
rebaptisée Valour Road en 1925, le voisi-
nage est demeuré silencieux pendant les 
80 années qui ont suivi.

Ce silence a pris fin en 2004 lorsque 
l’organisme Building Communities de 
Winnipeg s’est donné comme objectif  de 
mettre en lumière les actes des Pine Street 
Boys. Un an plus tard, on inaugurait le 
parc commémoratif  de Valour Road.

Situé en vue de la muraille embléma-
tique de M. Johnston, le parc compte 
trois silhouettes de soldats en acier 
érigées sur du calcaire manitobain. La 

présence fantomatique des silhouettes 
rappelle aux piétons la mission que s’est 
donnée le voisinage de commémorer ses 
récipiendaires de la Croix de Victoria.

Cette mission motive les gestes des 
élèves de l’école publique Clifton Park, 
située à deux rues du parc. Antonio 
DiGeronimo, enseignant de la sixième 
année et responsable du programme du 
jour du Souvenir de l’école, a commencé 
à participer aux projets du parc en 2006.

« J’ai grandi dans la région, et je me 
souviens du sentiment de fierté que j’ai 
ressenti lorsque j’ai enfin appris l’histoire 
de ces militaires de mon voisinage. 
Lorsque l’idée du parc est née, je n’ai pas 
pu m’empêcher de mettre la main à la 
pâte. Le parc commémoratif  est un 
monument vivant pour nous, car des 
enfants habitent les mêmes maisons que 
les Pine Street Boys. Beaucoup de jeunes 
rentrent à la maison et apprennent à leurs 
parents ce que ces hommes ont fait pour 
nous », explique M. DiGeronimo.

La vague d’appui à Valour Road est 
tout à fait remarquable.

« Soixante-dix personnes étaient 
présentes à la cérémonie d’ouverture du 
parc, affirme M. DiGeronimo. L’année 
dernière, toutefois, plus de 400 personnes 
ont assisté au service du jour du 

Souvenir, notamment des militaires, des 
élèves et leurs parents, ainsi que d’autres 
membres de la collectivité. C’était une 
expérience inoubliable. »

Les élèves ne sont pas les seuls  
à jouer un rôle dans ce mouvement  
collectif  d’attention et de 
commémoration.

Depuis 2005, Paul Leo Clarke, 
arrière-neveu du Cpl Leo Clarke, prend 
la parole tous les ans lors du service de 
commémoration de Valour Road. 

« Ce que j’essaie de faire comprendre 
aux gens, c’est que ces trois jeunes 
hommes vivaient ici, dans notre voisi-
nage; ils ont marché dans nos rues et ont 
joué au soccer ici. »

Valour Road n’est pas seulement un 
nom de rue, un parc commémoratif  ou 
une muraille. Il s’agit également de la 
voix collective de commémoration  
de toutes les personnes qui ont un lien 
avec les Pine Street Boys. En vérité, c’est 
un lien qui unit tous les Canadiens.  
Le 5 novembre, au Musée canadien de 
la guerre, on a dévoilé une exposition 
permanente portant sur les récipien-
daires de la Croix de Victoria de  
Valour Road. 

Valour Road,
une collectivité de  

Winnipeg se souvient




